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BILLIE-ANNE LEDUC
billie-anne.leduc@lavoixdelest.ca

Entre deux épisodes de Passe- 
Partout, Zoé Boyer-Pelletier, cinq 
ans, la jambe et le bassin pris dans le 
plâtre, rit beaucoup, parle à son chat 
Milou, joue aux billes. Atteinte de 
leucémie, elle s’est cassé la jambe il 
y a quelques semaines en essayant 
son costume d’Halloween. « Un des 
effets de la chimio », explique sa 
mère, les yeux pétillants d’admira-
tion pour sa fille.

Chanelle Pelletier a contacté La Voix 

de l’Est pour parler de son histoire, 
de sa famille, et surtout, pour saluer 
le courage de sa fille, qui a été dia-
gnostiquée d’une leucémie (cancer 
des cellules de la moelle osseuse) il y 
a un peu plus d’un an, et qui traverse 
les tempêtes de la pandémie et de la 
maladie avec « courage et avec une 
grande résilience ».

La Voix de l’Est est allée les rencon-
trer, en prenant toutes les précau-
tions nécessaires, dans la chambre 
de Zoé, qui a été aménagée dans 
le salon, puisqu’elle ne peut plus 
descendre ni monter les 
escaliers. Ni s’asseoir ni 

courir.
« Quand ce sera fini, je pourrai tout 

faire ! », s’exclame-t-elle, impatiente 
de sortir de son plâtre.

L’accident est arrivé quelques jours 
avant l’Halloween. La petite fille avait 
reçu un traitement de chimiothéra-
pie qui avait affaibli ses os. « Elle a 
juste tourné, trébuché et est tombée, 
indique sa mère. Elle s’est fracturé le 
fémur. »

Zoé a par la suite été hospitalisée 
17 jours à l’hôpital Sainte-Justine. Le 
plus difficile, avoue la fillette, c’était 
d’être loin de Milou, Choupette et 
Frimousse, son chat, son chien et 
son poisson. Au moins, dit-elle, elle 
a pu voir son ami infirmier, Pascal, 
qu’elle aime beaucoup. 

Pendant son hospitalisation, le 
2 novembre, Zoé a fêté son cin-
quième anniversaire. « J’ai souri. 
Plein de gens m’ont chanté bonne 
fête », dit-elle. Sa classe de maternelle 

4 ans, qu’elle a commencée en sep-
tembre, lui a également fait parvenir 
un vidéo.

« ELLE A PARTI LA MODE 
DU MASQUE »

Chanelle Pelletier était aupara-
vant préposée aux bénéficiaires, et 
« voyant la COVID s’en venir », elle 
s’est retirée de ce milieu, pour ne pas 
« ramener ça à la maison ». Attraper 
le virus serait fatal pour sa fille. C’est 
pourquoi, aussi, elle n’a pas fréquen-
té le CPE, où les microbes pullulent. 
« Un simple rhume peut avoir des 
complications dangereuses. »

Les masques et les désinfectants 
ne font pas peur à Zoé, qui vit avec 
ces mesures sanitaires au quotidien 
depuis un an. « Elle a parti la mode 
du masque ! Pour elle, c’est une aha-
bitude. Elle sait aussi c’est quoi, s’iso-
ler, pas pouvoir aller dans les grands 
rassemblements de famille à Noël, 
par exemple. Le masque et l’isole-
ment étaient dans nos vies avant la 
pandémie. » 

Le contexte sanitaire ajoute cepen-
dant une couche de difficulté pour 
la famille, qui doit redoubler 
d’efforts pour contrer la propaga-

tion. « On ne sait pas encore, à ma 
connaissance, quelles seraient les 

répercussions de la COVID sur un 
enfant atteint de leucémie. »

La famille a mis en place des 
mesures sanitaires draconiennes 
depuis plus d’un an : aliments cuits 
davantage, élimination des usten-
siles en bois, etc. « Ça accapare beau-
coup de notre temps. Mais on vit un 
jour à la fois. »

Un autre défi, le temps, raconte 

Chanelle, qui est maintenant en 
télétravail chez Sani-Éco, ce qui lui 
donne une certaine flexibilité niveau 
horaire.

« Elle a parti la mode 
du masque ! Pour elle, 
c’est une habitude. 
[...] Le masque et 
l’isolement étaient 
dans nos vies avant 
la pandémie. »
— Chanelle Pelletier, 
maman de Zoé, 5 ans

« C’est comme un confinement 
dans un confinement, ajoute Marie-
Josée Simard, agente de services 
aux familles chez Leucan Monté-
régie-Estrie. Nos familles en traite-
ment sont déjà dans une forme de 
confinement. Ça peut être sécurisant 
pour certains parents, mais pour les 
enfants, ils se disent qu’ils seraient 
de toute façon confinés. »

MANQUE DE SERVICES
Considérée en rémission, Zoé 

devra toutefois suivre les traite-
ments de chimiothérapie pendant 
deux ans. « Je n’avais plus de che-
veux, mais là ils recommencent à 
pousser. J’ai hâte d’avoir des mèches 
bleues ! », espère l’admiratrice de la 
Reine des neiges.

Mme Pelletier déplore cepen-
dant qu’étant donné que Zoé est 
considérée en rémission — elle ne 
sera considérée en rémission com-
plète qu’après avoir passé cinq ans 
sans rechute —, ils n’aient pas droit 
à certains services ou ressources. 
Certains sont également arrêtés, 
pandémie oblige, comme le service 
de répit du CLSC. 

« On n’est pas du genre à quéman-
der. Mais il faut que ce soit nous qui 
le demandons, ce ne sont pas eux 
qui viennent. »

À un moment, la famille devait 
monter à Sainte-Justine une fois 
par semaine, ce qui revenait dis-
pendieux au niveau du transport, 
du stationnement, des repas, etc. 
Heureusement, la famille Boyer-
Pelletier peut compter sur un réseau 
incroyable d’amis et sur la famille qui 
les aident et les soutiennent. Cha-
nelle tient d’ailleurs à les remercier, 
tout un chacun.

« La meilleure solution serait 
d’être confinés pendant deux 
ans. Mais la vie normale suit son 
cours : l’hypothèque, les factures 
continuent, tout continue. »

« ÇA NOUS DÉMONTRE 
QU’ELLE EST EN VIE »

Malgré son énorme plâtre et sa 
maladie, Zoé garde toujours le sou-
rire aux lèvres, et « rit tout le temps ». 
Elle est « tannante », joue des tours 
à son père. « Ça nous démontre 
qu’elle est en vie, que la maladie n’a 
pas pris le dessus sur elle. »

Malgré la crise, Chanelle affirme 
qu’il ne faut « pas lâcher ».

« L’important, c’est l’enfant. Si l’en-
fant est bien, alors tout va bien », 
poursuit celle qui conseille aux 
parents vivant une situation sem-
blable avec un enfant d’extérioriser 
leurs émotions, et de ne pas tout gar-
der en dedans.

« Quand on la voit de bonne 
humeur, on peut se dire mission 
accomplie. »

Avant qu’elle ne tombe malade, 
Zoé adorait faire du ballet. Un jour, 
elle souhaiterait recommencer, 
confie-t-elle. Alors que La Voix de 

l’Est est sur son départ, la neige 
commence à tomber, ce qui fait Zoé 
s’écrier : « c’est Noël ! ».

Chanelle tient à adresser ces mots 
à sa fille : « Si un jour tu lis ça, Zoé, 
je veux te féliciter. Pour ta grande 
maturité, ta joie de vivre. Papa et 
maman sommes fiers de toi. Après 
ce que tu as traversé, rien ne peut 
t’empêcher d’avancer. Tu peux tout 
faire, il n’y a aucune limite pour toi. »

ZOÉ ET LA LEUCÉMIE

« ON VIT UN JOUR À LA FOIS »

La leucémie est le type de cancer 
le plus fréquemment diagnostiqué 
chez les enfants au Canada.

On estime qu’en 2020, 6900 Ca-
nadiens recevront un diagnostic 
de leucémie et 3000 Canadiens 
d’entre eux en mourront. (Source : 
Société canadienne du cancer)

AU QUÉBEC
Chaque année au Québec, près 

d’un cas par jour est diagnostiqué. 

Grâce aux progrès en matière de 
traitements, le taux de survie est 
de 82 %.

La leucémie représente un tiers 
des cancers chez les enfants de 0 à 
14 ans au Canada. (Source : Leucan)

EN ESTRIE ET À GRANBY
Au total, 29 enfants sont actuel-

lement en traitement en Estrie, 
toutes formes de cancers pédia-
triques confondus.

De ce nombre, 15 enfants sont ac-
tuellement en traitement pour une 
leucémie lymphoblastique (12) ou 
myéloblastique (3). Il s’agit donc de 
la moitié de la totalité des enfants 
en traitement pour un cancer. Trois 
d’entre eux résident à Granby.

4 enfants ont été diagnostiqués 
en 2020 (en date du 20 novembre).

Les âges des enfants atteints 
vont de 9 mois à 18 ans.

(Source : Leucan Estrie)

La leucémie, le cancer le plus fréquent chez les enfants

Chanelle Pelletier, mère de Zoé, déplore qu’étant donné que sa fille est considé-
rée en rémission, ils n’aient pas droit à certains services ou ressources. — PHOTOS 
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ler, pas pouvoir aller dans les grands 
rassemblements de famille à Noël, 
par exemple. Le masque et l’isole-
ment étaient dans nos vies avant la 
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dant une couche de difficulté pour 
la famille, qui doit redoubler 
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depuis plus d’un an : aliments cuits 
davantage, élimination des usten-
siles en bois, etc. « Ça accapare beau-
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Un autre défi, le temps, raconte 

Josée Simard, agente de services 
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régie-Estrie. Nos familles en traite-
ment sont déjà dans une forme de 
confinement. Ça peut être sécurisant 
pour certains parents, mais pour les 
enfants, ils se disent qu’ils seraient 
de toute façon confinés. »

MANQUE DE SERVICES
Considérée en rémission, Zoé 

devra toutefois suivre les traite-
ments de chimiothérapie pendant 
deux ans. « Je n’avais plus de che-
veux, mais là ils recommencent à 
pousser. J’ai hâte d’avoir des mèches 
bleues ! », espère l’admiratrice de la 
Reine des neiges.

Mme Pelletier déplore cepen-
dant qu’étant donné que Zoé est 
considérée en rémission — elle ne 
sera considérée en rémission com-
plète qu’après avoir passé cinq ans 
sans rechute —, ils n’aient pas droit 
à certains services ou ressources. 
Certains sont également arrêtés, 
pandémie oblige, comme le service 
de répit du CLSC. 
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der. Mais il faut que ce soit nous qui 
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CYNTHIA LAFLAMME

cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca 

Initiative de journalisme local

Les premiers coups de pelle 
ont été donnés sur le site qui 
accueillera l’usine d’abattage, de 
traitement et de transformation 
La Bêlerie, à Cowansville. L’abat-
toir sera dédié uniquement à 
l’agneau et sera prêt à répondre 
aux plus hautes normes de santé 
et de sécurité, même en temps 
de pandémie.

L’excavation a débuté il y a deux 
semaines et l’objectif d’ouverture 
demeure au printemps 2021. 

Certains retards ont surtout été 
occasionnés par la complexifica-
tion du projet. « C’est plus grand 
que ce qu’on avait prévu initia-
lement et il a fallu qu’on change 
certains é quipements.  O n a 
retravaillé les plans », explique la 
copropriétaire Myriam Langlois. 

L e s  i n s t a l l a t i o n s  s e r o n t 
construites de telle sorte que les 
employés pourront travailler à 
deux mètres ou plus de distance. 
Une préoccupation qui est née de 
la situation sanitaire actuelle. 

La nouvelle usine, de juridic-
tion fédérale, aura une superfi-
cie de 22 000 pieds carrés et des 
équipements à la fine pointe de 

la technologie. Elle sera munie 
d’une salle de découpe et d’une 
ligne d’emballage.

Avec les changements apportés, 
l’investissement a par conséquent 
augmenté, passant de 7 à 9 mil-
lions de dollars. 

Au départ, le projet prévoyait 
des installations pour recevoir du 
bœuf en plus de l’agneau. 

« On a changé de cap là-dessus 
parce que faire du multiespèces 
nous amenait à avoir des proto-
coles plus élaborés qu’on devait 
faire chaque jour, même si on 
n’avait pas à faire de bœuf cette 
journée-là. On va se concentrer 
sur notre spécialité », relève-t-elle. 

La Bêlerie œuvre depuis deux 
ans dans la production ovine, 
avec 1800 agneaux lourds pro-
duits annuellement à la ferme, 
mais aussi dans la distribution et 
la transformation pour « rendre 
l’agneau du Québec accessible à 
tous ». Elle ajoute une corde à son 
arc avec son usine d’abattage. 

UNE VIANDE PLUS 
ACCESSIBLE

Non seulement la Bêlerie n’au-
ra plus à transporter ses agneaux 
vers un abattoir de la Rive-Nord 
de Montréal, de Québec ou de la 
Beauce, ce qui diminuera le stress 
lié à de longs trajets en plus de 
sauver des frais, mais son statut 
lui permettra d’exporter la viande 
et de recevoir des agneaux d’autres 
éleveurs du Québec et des pro-
vinces voisines.

Elle précise qu’il y a trois types 
d’abattoirs au Québec. Le 
type B, qui n’est pas régi, 
correspond à des abat-
toirs de proximité pour de 
la viande qui ne sera pas 
revendue. Les abattoirs de 
juridiction provinciale per-
mettent de traiter des ani-
maux du Québec pour une 
revente au Québec, mais la 
viande ne peut pas alors 
être acheminée aux entre-
pôts des grandes chaînes 
d’alimentation.

« Ensuite, il y a la juri-
diction fédérale avec une 

approche d’inspection différente. 
C’est un niveau supérieur et ça 
nous permet de faire du pancana-
dien, de l’importation et de l’expor-
tation. Et quand on veut travailler 
avec de grandes chaînes, le fédéral 
nous permet d’avoir accès à leurs 
entrepôts. »

La viande du Québec devient 
alors plus accessible pour les 
consommateurs qui ne font leur 
épicerie que dans les grandes 
bannières.

« Ça fait un gros parallèle avec 
l’autonomie alimentaire. On veut 

que les gens d’ici aient accès aux 
produits d’ici. »

Mme  Langlois, copropriétaire 
avec Jamie Schofield, espère qu’un 
abattoir de proximité permettra à 
l’industrie de l’agneau lourd — des 
bêtes pesant entre 16 et 30  kg 
et âgées de moins d’un an — de 
reprendre de la vigueur au Québec.

AIDE DE LA VILLE

Le projet a pu voir le jour grâce 
au soutien financier de la Ville 
de Cowansville,  qui a vendu 
un terrain à l’entreprise sur le 

chemin Brosseau pour la somme 
de 105 000 $. En contrepartie, l’ad-
ministration municipale a octroyé 
à l’Abattoir La Bêlerie une aide 
financière de 100 000 $ selon les 
critères du règlement sur les cré-
dits de taxes et l’aide financière aux 
entreprises. 

Le montage financier a notam-
ment été complété avec la colla-
boration d’Investissement Québec 
et des Services aux entreprises de 
Granby.

Environ 80 emplois seront créés 
grâce à cet abattoir. 

LA BÊLERIE À COWANSVILLE

Un abattoir dédié aux agneaux

Non seulement la Bêlerie 

n’aura plus à transporter 

ses agneaux vers un 

abattoir de la Rive-Nord de 

Montréal, de Québec ou de 

la Beauce, mais son statut 

lui permettra d’exporter la 

viande et de recevoir des 

agneaux d’autres éleveurs

Les travaux ont commencé sur le site du futur Abattoir La Bêlerie, à Cowansville. Un projet de Jamie Schofield et de 
Myriam Langlois. — PHOTO JULIE CATUDAL
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À votre service depuis plus de 50 ans.

laflammeetassocies.com
info@laflammeetassocies.com

COWANSVILLE 450 955-1008

GRANBY 450 378-7337

Prenez rendez-vous dès maintenant
avec un audioprothésiste

Entendez le
jour, chargez
la nuit.
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Le quotidien La Voix de l’Est est 
publié et édité par la Coopérative 
de solidarité La Voix de l’Est sise 
au 158, rue Principale, à Granby 
(Québec). 

La Voix de l’Est est imprimée aux 
presses de Transmag à Anjou. 

Les artisans de La Voix de l’Est/
Plus présentent chaque semaine 
à leurs lecteurs des initiatives 
inspirantes et des portraits de 
personnes qui le sont tout autant.

Ce travail s’inscrit dans une 
démarche de journalisme ayant un 
impact positif sur la communauté.

Le journal La Voix de l’Est/Plus est 
distribué à 43 000 exemplaires 
dans plusieurs municipalités des 
MRC de La Haute-Yamaska, Brome-
Missisquoi et Rouville.

D
ans ma vie, j’ai vécu 
quelques conflits, 
des prises de tête, qui 
se sont terminés en 
fantômes.

Plus de trace de nos rires.
Plus de trace de nos câlins.
Du jour au lendemain : des 

inconnus.
En raison d’une ascension 

d’émotions, de fermetures, 
d’égos bousculés. Comme ça, 
voilà une amitié, un amour, 
disparus.

Parfois, l’absence perdure de 

longues années. Tous les jours 
qui passent en pâtissent, même 
aujourd’hui.

RETOUR DES FANTÔMES
Puis, un jour vient, où la paix 

appelle. Un jour comme n’im-
porte quel, où on beurre ses to-
asts, où on écoute une musique.

Un jour vient, où la personne 
disparue te revient au cœur 
comme une claque au visage.

Un coup de pied dans ta 
mémoire.

Alors arrive la marée. Une mer 

de « si », de « peut-être ». Des 
vagues de regrets.

Mais au loin, le clairon de la 
paix.

Qui crie ton nom, puis son 
nom, côte à côte. Qui ramène 
votre duo. Qui ressort l’espoir 
des tréfonds.

Puis, une phrase : et si nous 
faisions la paix ?

« Possible ou impossible, le 
pardon nous tourne vers le pas-
sé. Il y a aussi de l’à-venir dans 
le pardon. » (Le Monde de l’édu-

cation, Jacques Derrida, 2000)

RECOLLER LES TABLEAUX
Jamais je n’ai regretté tendre 

mon drapeau blanc et mon 
cœur ouvert à un fantôme du 
passé. Certains ont accepté ma 
paix. D’autres sont demeurés 
dans les limbes de ma vie.

Cette paix comme un cadeau, 
ce pardon de tous les possibles, 
ont recollé les contours de ces 
amitiés, de ces amours.

Ils sont aujourd’hui des ta-
bleaux, accrochés dans ma vie.

Que j’aime, que je contemple, 
qui font du bien, comme tout 
art.

Et si l’autre reste un fantôme, 
t’accrocher à ce-qui-a-été. Le 
souvenir de cascades. De fous 
rires mal-aux-joues. De marches 
tranquilles. De blagues salaces. 
De pleurs spontanés.

Au moins, tu auras plongé ta 
main dans la réconciliation.

Malgré ma passion pour 
l’infini, je n’aime pas ce qui est 
brisé, laissé là, en plan, en mille 
morceaux.

Je préfère transformer mes 
mots en colle.

Et recoller ce que j’ai de plus 
précieux dans le cahier de ma 
vie : les gens.

« En disant deux fois pardon, tu 
ne pardonnes pas deux fois, mais 
tu rends le pardon plus solide. » 
(La vie et la mort du roi Richard 

II, William Shakespeare, 1633)

Faire la paix
BILLIE-ANNE
LEDUC
CHRONIQUE
billie-anne.leduc@lavoixdelest.ca

BILLIE-ANNE

billie-anne.leduc@lavoixdelest.ca

Du doux
dans le quotidien

Les Amants, René Magritte, 1928 — IMAGE TIRÉE D’INTERNET
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MARIE-FRANCE LÉTOURNEAU
marie-france.letourneau@lavoixdelest.ca

Le chantier d’un important 
complexe locatif de luxe a ré-
cemment été lancé à Granby. 
À terme, les trois phases du 
projet devraient permettre la 
construction de près de 300 lo-
gements et un investissement 
de 80 millions de dollars, se-
lon la copropriétaire de MIGI 
Construction, Andrée Milette.

Cette dernière et son partenaire 
d’affaires, Patrick Giard, sont 
à l’origine du projet. Ils se sont 
portés acquéreurs du terrain, 
situé rue Fournier, il y a trois ans. 
« On a mis beaucoup d’efforts et 
on a été persévérants. Ça n’a pas 
été facile. Mais on est très fiers 
que les travaux soient lancés. [...] 
Ça nous a donné un petit fris-
son », lance Mme Milette.

L’année dernière, une série de 
dérogations mineures avait été 
approuvée par la Ville de Gran-
by, notamment pour permettre 
les bâtiments de six étages dans 
cette zone résidentielle où ils 
sont limités à un maximum de 
quatre étages. 

Comme le site est adossé à un 
milieu humide protégé, l’élabo-
ration des plans au cours de la 
dernière année a par ailleurs 
été un peu plus complexe. Des 
contraintes environnementales 
doivent être respectées, relève 
la présidente de l’entreprise de 
Magog. 

Mais toutes les embûches ont 
été surmontées. Et les détails 
du projet  immobilier,  bapti-
sé Félicia — pour « bonheur », 
selon Andrée Milette —, ont été 
peaufinés. 

CLÉ EN MAIN
L’entrepreneure affirme par 

ailleurs que c’est la première 
fois que ce genre de projet rési-
dentiel, qui se définit comme 
un complexe « clé en main », se 
déploie à Granby. Cinq électro-
ménagers ainsi que les coûts 
d’électricité, de chauffage, de 
câblodistribution, de ser vice 
Internet, de même que la clima-
tisation, sont compris dans les 
frais mensuels de location. 

Si tout se déroule comme pré-
vu, trois immeubles, qui visent 
une clientèle de personnes âgées 
de 50 ans et plus, seront érigés 
sur le site visé, à raison d’un par 

année, dans le secteur des rues 
Fournier et Gatien. Ils compren-
dront tous un stationnement 
intérieur pour autos et vélos, 
ainsi que des espaces communs 
intérieurs (gym, atelier de brico-
lage, salon de détente avec table 
de billard, etc.). 

Une piscine extérieure, des 
jardins communautaires et des 
terrains de pétanque sont aussi 
prévus au projet. Andrée Milette 
affirme que ces installations 
devraient être prêtes en même 
temps que les 50 appartements 
de la première phase, dont la 
construction est en cours, soit 
en juillet 2021. 

La construction d’un pavillon 
récréatif a, à l’origine, été envi-
sagée. Mais l’idée a finalement 
été abandonnée. L’ajout d’es-
paces communs à chacun des 
immeubles a été privilégié. 

ÉTUDE DE MARCHÉ
La copropr iétaire  de MIGI 

Construction, qui réalise aus-
si des projets de construction 
à  Sh e rb ro o ke,  s o u l i g n e  q u e 
ce type de complexe est entre 

autres offert sur la Rive-Sud de 
Montréal. Un milieu de vie « très 
actif » y est proposé. L’étude de 
marché qu’elle et son partenaire 
d’affaires ont fait réaliser aurait 
d’ailleurs conclu que les appar-
tements luxueux de trois, quatre 
et cinq pièces et demie qu’ils 
offriront répondront à une « très 
forte demande ».

« On a mis beaucoup 
d’efforts et on a été 
persévérants. Ça n’a 
pas été facile. Mais on 
est très fiers que les 
travaux soient lancés. 
[...] Ça nous a donné 
un petit frisson. »

 — Andrée Milette

Alors que les démarches de 
« pré-location » sont lancées, 
Andrée Milette affirme avoir 
d é j à  q u e l q u e s  ré s e r v a t i o n s 
e t  p l u si e u rs  ma n i f e st at i o n s 

d’intérêt de la part de locataires 
potentiels. 

L’ immeuble de la première 
phase comptera quatre étages, 
mais les deux autres devraient 
en avoir six. La construction de 
la phase deux devrait d’ailleurs 
démarrer à l’été 2021, avance 
Patrick Giard, tout en soulignant 

que plusieurs sous-traitants 
locaux œuvrent sur le chantier.

L’aménagement d’une piste 
multifonctionnelle, qui joindra 
à la fois le parc Henri-Martin, 
au bout de la rue Dureault, et la 
piste cyclable de la rue Simonds 
Sud, est par ailleurs prévu dans 
le projet. 

COMPLEXE LOCATIF DE LUXE À GRANBY

Un projet de 80 millions de dollars

À terme, les trois phases du projet Félicia, dont la première est en construction, 
devraient entraîner l’ajout de quelque 300 logements. — PHOTO FOURNIE 

Patrick Giard et Andrée Milette de MIGI Construction ont lancé la construc-
tion d’un important complexe locatif de luxe, rue Fournier à Granby. — PHOTO 

CHRISTOPHE BOISSEAU-DION
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A
h! Les fêtes de fin 
d’année approchent. 
Ça sent déjà le sapin 
et les biscuits de 
pain d’épice dans les 

centres d’achat ! Et si on s’offrait 
un Noël vraiment nouveau cette 
année ? Et si on bousculait nos 
vieilles habitudes tant qu’à vivre 
de toute façon un Noël différent, 
COVID oblige. 

Je rêve d’un temps des fêtes 
sous le signe de la simplicité, de 
la chaleur humaine, de l’amour 
avant tout, sans tout le flafla 
de la surconsommation et des 
obligations.

Récemment, je suis allée avec 
ma fille chez Canadian Tire. On 
se croyait au village du père Noël. 
Pas de blague, c’était étourdissant 
et tout ce monde dans les maga-
sins rués sur les décorations, les 
cadeaux en spécial, les bébelles 
dont on n’a pas besoin. 

Selon un sondage CROP réalisé 
au printemps 2017, 45 % des Ca-
nadiens disent que consommer 

est l’un des plus grands plaisirs 
de la vie. Je me suis observée un 
instant et, moi aussi, j’avais envie 
de consommer. Mon cerveau 
m’envoyait des images de Noël de 
couvertures de magazines, où la 
famille est réunie, heureuse. 

Comme si le fait d’acheter du 
plastique made in China allait 
me rendre plus heureuse. Je sen-
tais mes yeux se dilater et je res-
sentais pourtant les hormones 
du plaisir. Je suis repartie avec 
des articles dont je n’avais pas 
vraiment besoin et ma fille me 
demandait tout et n’importe quoi, 
désorientée devant cette abon-
dance surréaliste. 

HORMONES DU PLAISIR

Qu’est-ce qui nous pousse à 
surconsommer ? La réponse est 
dans la libération d’hormones 
du plaisir et du désir. La publici-
té nous incite à acheter toujours 
plus et nous crée de faux be-
soins. Nous confondons parfois 

quête du bonheur avec des plai-
sirs rapides et éphémères. 

Je ne peux m’empêcher de 
penser au contraste entre deux 
réalités : ma fille heureuse au 
pied du sapin de recevoir la 
poupée LOL demandée pour 
Noël, et ce jouet cheap en plas-
tique fabriqué à l’autre bout du 
monde par je ne sais qui dans 
des conditions douteuses. Oui, 
ce cadeau lui procurera un plai-
sir, d’assez courte durée, mais 
peut-on réfléchir aux consé-
quences qu’ont ces achats sur 
l’environnement et les autres 
humains de la Terre, sur nous 
finalement ? 

Réalisons que face à la 
crise climatique actuelle, la 
consommation aveugle du 
temps des fêtes n’est plus si 
joyeuse que ça !

Toutefois, il y a de l’espoir, car 
selon la firme Léger, 46 % des 
Canadiens en 2018 disent avoir 
modifié leur comportement en 
ce qui a trait à la consomma-
tion, soit en réduisant le nombre 
de cadeaux et la nature de ceux-
ci (cadeaux recyclés, fabriqués 
ou usagés), soit en modifiant 
leur menu pour des aliments 
locaux et moins de gaspillage 
alimentaire.

Dans ma prochaine chronique, 
je vous proposerai des idées 
pratiques de cadeaux différents, 
environnementaux et aussi 
socialement responsables pour 

passer un beau Noël. 
À mettre sous le sapin, deux 

livres qui traitent de cette ques-
tion : En as-tu vraiment besoin ? de 
Pierre-Yves Mcsween, et Ça com-

mence par moi – Soyons le change-

ment que nous voulons voir dans le 

monde, de Julien Vidal.

L’auteure est communicatrice 
et donne des conférences 
sur plusieurs thèmes liés à 
l’alimentation et l’environnement. 
Programmation sur FB 
braconnieresvegetales.

Un Noël qui change le monde
ANNE MARIE
COMPAROT
CHRONIQUE
annemarie.comparot@lavoixdelest.ca

L’EFFET PAPILLON

Je rêve d’un temps des fêtes sous le signe de la simplicité, de la chaleur 
humaine , de l’amour avant tout, sans tout le flafla de la surconsommation et 
des obligations. — PHOTO 123RF

0048800

Residencerialto.ca · 450.375-0050 · 402, rue Principale, Granby Visite sur rendez-vous

RÉSIDENCE PRIVÉE POUR AÎNÉS
Environnement sécuritaire, convivial et serein

LOGEMENT DISPONIBLE

• Repas servis aux tables
• Entretien ménager
• Câblodistribution
• Air climatisé et électricité
• Activités variées
• Dispositif d’appel d’urgence mobile
• Personnel soignant 24/7
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S’isoler,
c’est sérieux.

Pour lutter contre la propagation de
la COVID-19, on doit s’isoler quand :

• on a des symptômes
• on a passé un test
• le résultat est positif
• on revient de voyage

• on a été en contact avec
un cas confirmé

Québec.ca/isolement

1 877 644-4545

0049000
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JEROME SAVARY
jerome.savary@lavoixdelest.ca

La parenthèse de la distribution 
de liquide désinfectant refermée, 
l’entreprise Llenar souhaite désor-
mais être un acteur de la «révolu-
tion du vrac».

Jacinthe Brouillard voit grand pour 
ses écobornes. Elle a triplé la taille 
de ses installations, situées depuis 
le 1er octobre à Ange-Gardien dans 
14000 pieds carrés, où l’ergonomie 
des postes de travail a été amélio-
rée. «Nous sommes en train de 
bâtir une chaîne d’automatisation 
pour le remplissage des réservoirs 
qui sont dans les écobornes. Nos 
opérations seront ainsi beaucoup 
plus efficaces», souligne la prési-
dente de l’entreprise.

De 11 employés en mai dernier, 
Llenar emploie aujourd’hui 18 per-
sonnes et prévoit terminer 2021 
avec 25 employés.  

Spécialisée avant tout dans la 
distribution de savons liquides 
et de produits d’entretien pour la 
maison — détergent à lessive, net-
toyant et liquide-vaisselle —, l’en-
treprise existant depuis mai 2019 
est prête à élargir la gamme de ses 
produits.

LA RÉVOLUTION PAR LES 
GRANDES MARQUES

Les écobornes ne distribuent 
pour l’instant que des produits 

biologiques et québécois. Pas 
pour longtemps. Car si la pré-
sidente de Llenar (qui signifie 
«remplir» en espagnol) «ne veut 
pas [se] prostituer en travaillant 
avec des marques des magasins 
à un dollar», elle veut distribuer 
de grandes marques, bio ou pas.  

«Quatre-vingts pour cent de 
la population va aller avec les 
grandes marques, explique-t-elle. 
Si on leur demande de changer 
leur mode de consommation 
pour le vrac, c’est déjà beaucoup. 
Prenons un exemple : si des gens 
se procurent du Tide en vrac, un 
produit que je n’aime pas par-
ticulièrement, ils font un geste 
écoresponsable, c’est déjà un pas 
vers un mode de consommation 
durable.»

L’uti l isat ion de ces  bornes 
permet « d’avoir une routine de 
consommation écologique, en 
plus d’avoir plus d’argent dans 
nos poches », ajoute Mme Brouil-
lard, qui estime par exemple que 
chaque brassée de son détergent 
à lessive revient à 50% moins 
chère que celle utilisant du Tide, 
justement.

D’autres produits pourraient 
se retrouver dans les écobornes. 
Mercredi, le plus gros distribu-
teur d’huile d’olive du Québec 
l’a par exemple approchée et 
des «manufacturiers internatio-
naux de production de jus» sont 
intéressés.

«Ça peut aussi être du sirop 

d’érable, du lave-vitre, nous pou-
vons distribuer toutes sortes de 
produits», évoque la résidente de 
Rougemont.

Selon le communiqué émis 
lundi par l’entreprise, les 30 pre-
mières bornes sont installées 
dans près d’une dizaine de phar-
macies Jean Coutu et dans plu-
sieurs épiceries Metro sous le 
nom de la Boîte à savon.

«80 % de la 
population va aller 
avec les grandes 
marques. Si on 
leur demande de 
changer leur mode 
de consommation 
pour le vrac, c’est 
déjà beaucoup.»
— Jacinthe Brouillard, 

présidente-fondatrice et 

directrice générale de Llenar

Plus près de nous, deux «Boîte à 
savon», rassemblant quatre pro-
duits clés Bionature pour la mai-
son, sont situées respectivement 
au Metro Plouffe de Bromont et 
dès ce jeudi à la pharmacie Jean 
Coutu de la rue Denison Est. Le 
IGA St-Pierre, «partenaire de la 
première heure», distribuera sous 
peu ses produits.

CONSOMMATION

Llenar et la « révolution du vrac »

La présidente de Llenar et les trois autres membres de la direction 

de l’entreprise : Danny Pelletier, Simon Turcotte et Annie Patenaude 

— PHOTO JULIE CATUDAL

0049032

0051248

TU AS UN DOSSIER JUDICIAIRE ET

TU TE CHERCHES UN EMPLOI?

De plus en plus d’employeurs vérifient si tu as un dossier judiciaire.

À OPEX,
tu obtiens un emploi parce qu’on te réfère AU BON ENDROIT.

La démarche peut être CONFIDENTIELLE

PLUSIEURS EMPLOIS À COMBLER.

Pour plus de détails, consulte www.opexemploi.com

Il est également possible d’avoir une aide financière.

Enfin, on peut t’aider dans tes démarches pour obtenir ton pardon.

SERVICES GRATUITS

Centre de main-d’œuvre Opex

Cowansville

450 266-1866
Granby

450 776-6331

Avec la participation financière de :

➥

AGENCE IMMOBILIÈRE

BERNARD ROUSSELLE
Courtier immobilier

450 521-7211

Pour des résultats...

BERNARD EST LÀ !
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DU 23 AU 30 NOVEMBRE

▲Le taux annuel de financement à l’achat de 0,5 % est offert pour tous les modèles 2021 neufs. Les modalités peuvent varier selon le modèle. Exemple de financement du modèle CX-5 GX 2021 (NVXL81AA00) au prix de vente de 30 550 $ : pour un montant financé de 30 550 $, avec un acompte
de 0 $, les mensualités sont de 855,16 $, les frais de crédit sur une période de 36 mois, de 236 $ et l’obligation totale de financement, de 30 786 $. L’offre de financement inclut la taxe de 100 $ sur le climatiseur (le cas échéant) et les frais de transport et de préparation de 1 950 $. Les taxes et
les droits pour les pneus neufs sont en sus et requis au moment de l’achat (ceux-ci peuvent varier par concessionnaire et/ou région). ‡Offert aux clients admissibles sur approbation de crédit par la Banque Scotia. Communiquez avec votre concessionnaire Mazda du Québec pour connaître toutes
les conditions. L’offre peut être modifiée ou annulée sans préavis. L’offre est valable du 23 au 30 novembre 2020. ▼L’offre de crédit pour les pneus d’hiver est valable pour les clients au détail admissibles qui achètent comptant, font financer ou louent certains modèles Mazda 2020/2021 neufs,
non immatriculés, en stock, chez un concessionnaire Mazda autorisé au Canada, entre le 3 et le 30 novembre 2020. Les modèles admissibles et les montants maximums de crédit sont les suivants : 500 $ pour les Mazda3 et Mazda3 Sport 2021, CX-3 2020/2021 et CX-30 2020/2021 ; 750 $ pour
les Mazda3 et Mazda3 Sport 2020 ; 1 000 $ pour les Mazda6 2020/2021, MX-5 ST 2020, MX-5 RF 2020, CX-5 2020/2021 et CX-9 2020/2021. Le client peut choisir de remplacer le crédit pour les pneus d'hiver par un rabais au comptant. Le rabais sera déduit avant l’application des taxes. Les
jantes et les frais d’installation sont en sus. Certaines conditions s’appliquent. Visitez votre concessionnaire pour tous les détails. L’immatriculation, les assurances, les taxes et l’acompte (s’il y a lieu) sont en sus et peuvent être exigés au moment de l’achat. Le concessionnaire peut louer ou
vendre à prix moindre. Il peut devoir passer une commande ou effectuer un échange pour certains véhicules. À moins d’avis contraire, ces offres sont valables du 23 au 30 novembre 2020 ou jusqu’à épuisement des stocks. Achat ou location sur approbation du crédit pour les clients admissibles
seulement. Les offres peuvent être modifiées sans préavis. Visitez mazda.ca ou passez chez votre concessionnaire pour connaître tous les détails.

MAZDA CX-5

MAZDA CX-30

MAZDAḃ

MAZDA CX-9

ET UN ENGAGEMENT HORS PAIR EN MATIÈRE DE SÉCURITÉ

0,5%
AU FINANCEMENT

À L’ACHAT▲

SUR TOUS LES MODÈLES
NEUFS 2021

OPTIONS
DE CRÉDIT
DIFFÉRÉ ‡

OFFERTES SUR TOUS
LES MODÈLES NEUFS 2021

JUSQU’À 1000$
DE CRÉDIT POUR
4 PNEUS D’HIVER▼

SUR MODÈLES NEUFS
SÉLECTIONNÉS

0048850



MERCREDI 25 NOVEMBRE 2020  laVoixdel’Est10   

Le Canada 
laisse tomber 
ses travailleurs 
de la santé

Le 3  novembre  2020, l’Agence 
de la santé publique du Canada 
(ASPC) a mis à jour ses directives 
sur les voies de transmission du 
virus COVID-19 afin de tenir 
compte de sa transmission poten-
tielle par aérosols. Même si cela a 
fait peu de tapage, cette mesure 
importante a  été prise pour 
répondre aux mois de pression 
exercée par les syndicats et les 
défenseurs des soins de santé qui 
ont fortement encouragé l’ASPC à 
tenir compte des données scien-
tifiques récentes sur la transmis-
sion possible du COVID-19 par 
voie aérienne. 

Bien que nous accueillions favo-
rablement le fait que l’ASPC ait ré-
cemment reconnu la transmission 
par voie aérienne du virus, le Ca-
nada aurait pu avoir de bien meil-
leurs résultats si seulement il avait 
tenu compte des leçons tirées de 
sa propre expérience du SRAS en 
2003. À partir du moment où le 
virus a été découvert en sol cana-
dien, le principe de précaution 
aurait dû orienter le plan d’action 
du pays.

Selon le principe de précaution, 
en l’absence de certitude scienti-
fique sur le mode de transmission 
d’une maladie, nous devons privi-
légier la prudence et adopter des 
mesures préventives pour proté-
ger les travailleurs de la santé et 
leurs patients.

Parce que le Canada n’a pas 
adopté une approche de précau-
tion, les conséquences ont été 
déplorables pour les travailleurs 
de la santé. Pendant des mois, ils 
ont suivi les conseils du gouverne-
ment dans leurs milieux de travail, 
prenant soin des patients présen-
tant un cas suspect ou confirmé 
de COVID-19, se tenant à proxi-
mité d’eux pendant de longues 
périodes, souvent dans des unités 
sans ventilation adéquate.

Nous sommes présentement 
à un moment décisif. À la lu-
mière de la transmission par voie 
aérienne du COVID-19, nous 

demeurons profondément in-
quiets parce que l’ASPC n’a pas 
mis à jour ses directives sur les 
équipements de protection indi-
viduelle et autres mesures de pro-
tection pour les travailleurs de la 
santé. 

À la suite de la publication 
du rapport charnière de Mario 
Possamai , Vivre dans la crainte 

Comment le  Canada a laissé 

tomber ses  travailleurs de la 

santé par sa mauvaise gestion de 

la COVID-19, des dizaines d’ex-
perts du monde entier — y com-
pris la Fédération canadienne 
des syndicats d’infirmières et in-
firmiers — ont signé une décla-
ration de consensus s’appuyant 
sur les principales recommanda-
tions du rapport. Parmi ces der-
nières, mentionnons celle selon 
laquelle les directives relatives à 
la sécurité des travailleurs de la 
santé devraient être élaborées en 
se basant sur le principe de pré-
caution, comme principe fonda-
mental, et avec la participation 
active des syndicats de travail-
leurs de la santé.  

Parmi les autres signataires 
de la déclaration, mentionnons 
Lidia Morawska, Ph. D.,  et le 
Dr Donald Milton, coauteurs 
d’une lettre ouverte signée par 
239 scientifiques de 32 pays, et 
envoyée à l’Organisation mon-
diale de la santé pour demander 
avec insistance de reconnaître la 
transmission potentielle par voie 
aérienne du COVID-19 et d’adop-
ter des mesures préventives pour 
limiter la propagation.

Au Canada, les travailleurs de la 
santé représentent près d’un cas 

sur cinq de COVID- 
1 9  ,  s o i t  e n v i r o n  l e 
double de la moyenne 
mondiale.

Pendant que nous af-
frontons la deuxième 
vague, nous avons peu 
à gagner à pointer du 
doigt. Nous devrions, 
collectivement, inten-

sifier les efforts pour protéger 
les travailleurs de la santé main-
tenant, et approfondir les leçons 
tirées de la première vague et des 
éclosions antérieures d’autres 
maladies.   

À partir de maintenant, toute di-
rective ayant un impact sur la sé-
curité des travailleurs de la santé 
doit être élaborée sur une base de 
précaution par les organismes de 
réglementation du travail, les syn-
dicats de travailleurs de la santé 
et les experts en santé et sécurité. 
Ces décisions devraient constituer 
la base des directives sur la sécu-
rité des travailleurs de la santé 

« 

«LA VOIX DES LECTEURS 

 Directeur général CHRISTIAN MALO Rédactrice en chef ISABELLE GABORIAULTopinions

émises par les agences de la santé 
publique.

L’ASPC n’a pas encore promis de 
mettre à jour ses directives afin 
de recommander des protections 
contre la transmission par voie 
aérienne pour les travailleurs de 
la santé. Il est troublant de voir 
le manque continu de flexibilité 
de cette agence fédérale quand 
vient le temps de tenir compte 
des données émergentes de la 
science. Cela soulève des ques-
tions par rapport à l’approche de 
l’ASPC relative à la sécurité des 
travailleurs.

Le coût véritable de ces déci-
sions  s e  mesure au nombre 
d’infections et de décès chez les 
travailleurs de la santé et le pu-
blic canadien qui ont accordé 
leur confiance à nos leaders et à 
nos experts de la santé publique 
pour les aider à traverser cette 
pandémie.

Il est essentiel de traiter les tra-
vailleurs comme des partenaires 
lors de prises de décisions ayant 
un impact sur leur sécurité. Il ne 
faut pas oublier ceci : la sécurité 
des patients dépend de la sécu-
rité des travailleurs de la santé.

Au cours de la première vague, 
nous avons reçu les commen-
taires des travailleurs de la santé. 

Ils se sont sentis traités comme si 
leur vie ne valait rien. Sans pro-
tection adéquate, ils ont quand 
même plongé dans cette pan-
démie et risqué leur vie pour 
prendre soin des malades et stop-
per la propagation du virus.

Au moment où le Canada en 
avait le plus besoin, les travail-
leurs de la santé ont été là pour 
nous. Nos décideurs ne peuvent 
pas les laisser tomber une deu-
xième fois. Pendant que la deu-
xième vague prend le pays d’as-
saut, il faut agir immédiatement 
pour éviter un plus grand nombre 
de décès et des blessures plus 
graves.

Il reste très peu de temps pour 
agir.

L’Agence de la santé publique 
du Canada doit, immédiatement, 
revoir ses directives sur la préven-
tion et le contrôle des infections 
chez les travailleurs de la santé, 
et exiger des précautions contre 
la transmission par voie aérienne 
pour tous ceux et celles dispen-
sant des soins aux patients pré-
sentant un cas suspect ou confir-
mé de COVID-19.

Linda Silas, infirmière et 
présidente de la Fédération 
canadienne des syndicats 
d’infirmières et infirmiers qui 
représente près de 200 000 
infirmières, infirmiers, étudiantes 
et étudiants en sciences 
infirmières du Canada

Les travailleurs de la santé 

du Canada représentent 

un cas sur cinq de 

COVID-19, soit deux fois 

la moyenne mondiale

Une opinion ?

Les lecteurs sont invités à partager leur opinion sur des sujets 
d’actualité. Les lettres doivent être transmises par courriel à 
opinions@lavoixdelest.ca, et accompagnées du nom complet,  
de l’adresse et du numéro de téléphone de l’auteur. 

Seuls le nom et la municipalité seront publiés. Nous ne donnons 
pas suite aux lettres anonymes. Ces commentaires ne doivent 
pas excéder les 500 mots. La Voix de l’Est se réserve le droit 
d’abréger et de refuser des lettres.
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Alors que la musique de Noël se 
fait déjà entendre dans les épice-
ries, la rue Principale de Granby 
plongera aussi dans l’ambiance 
du temps des Fêtes au cours de la 
semaine à venir. Un parcours féé-
rique comprenant cinq stations 
décorées sera aménagé lors des 
prochains jours afin d’attirer les 
familles au centre-ville et d’encou-
rager l’achat local.

D e p u i s  l e  2 3   n o v e m b r e ,  e t 
jusqu’au 4 janvier, ces zones ani-
mées présenteront cinq capsules 
de deux minutes qui inviteront les 
enfants à relever des défis. À tra-
vers des jouets gigantesques, des 
bonbons géants et des lumières 
féériques, ils pourront suivre les 
traces des lutins coquins ayant 
joué un tour au père Noël.

Le parcours intitulé « Sur les 
traces du père Noël »,  qui se 
déploiera progressivement dans 
les espaces publics cette semaine, 
est une initiative de Commerce 
Tourisme Granby région. L’objec-
tif est d’inciter les gens à visiter le 
centre-ville et acheter localement 

en particulier dans le contexte d’un 
temps des Fêtes en pandémie.

STATIONNEMENT GRATUIT

Bien entendu, les règles sani-
taires devront être respectées, 
mais l’organisme est convaincu 
qu’avec le marché agroalimen-
taire de Noël,  qui se tiendra 
au centre Notre-Dame les 27, 
28 et 29  novembre et les 4, 5 

et 6 décembre, et la campagne 
d’achat local « Mettez du Granby 
sous votre sapin », ce parcours 
permettra d’animer le cœur de la 
ville durant les Fêtes.

Dans la même veine, la Ville de 
Granby a déjà mis en place le sta-
tionnement gratuit au centre-ville 
afin d’aider les commerces locaux 
en cette période cruciale pour 
eux. Cette pause de parcomètres 

s’étirera jusqu’au 3 janvier 2021.
Les commerçants de la rue Prin-

cipale sont quant à eux invités à 
décorer leurs vitrines aux cou-
leurs de Noël selon la thématique 
des zones qui se déclineront ainsi :

Z o n e  v e r t e  ( p a r c  R e n é -
Lévesque) – Mountain/Dufferin : 
Les lutins coquins

Zone bleue (Église St-George) - 
Dufferin/Johnson : Le monde des 

bonbons
Zone bleue (Marché public) 

– Johnson/Saint-Joseph : La Voie 
lactée

Zone jaune (Centre Notre-
Dame) – Saint-Joseph/Phoenix : 
L’Atelier de jouets

Z o n e  r o u g e  ( P a r c  M i n e r ) 
– Phoenix /St-Hubert : Père Noël 
au pôle Nord

Mettre Granby sous son sapin

Un parcours féérique comprenant cinq stations décorées sera aménagé lors 
des prochains jours afin d’attirer les familles au centre-ville de Granby et en-
courager l’achat local. — PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Les commerces voisins de Fleurs et passion et des Confiturières ont été parmi 
les premiers à décorer leur vitrine pour les Fêtes sur la rue Principale de Granby, 
la semaine dernière. — PHOTO CHRISTOPHE BOISSEAU-DION

0050946

* Applicable à l’achat au financement d’unmodèle Tiguan Trendline 2020 avec traction avant et boîte automatique TiptronicMD à 8 vitesses, neuf et non immatriculé avec un terme de 72mois à un TAP de 0%. 72 paiements
de 442 $. Prix de détail de 31 775 $. Les frais liés à l’enregistrement au RDPRM de 46 $, le permis, l’assurance, l’immatriculation, les options et les taxes applicables sont en sus. SAC par Volkswagen Finance. Les frais de
transport et d’inspection de prélivraison de 1885 $ et les droits d’accise du climatiseur de 100 $ sont compris dans le montant du paiement. L’acompte de 0 $ ou l’échange équivalent est requis à la signature. Coût d’emprunt
de 46 $ pour une obligation totale de 31 821 $. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Une commande ou un échange du concessionnaire peut être nécessaire. ^ La couverture du plan d’entretien prépayé
de 3 ans/45 000 km entrera en vigueur à partir de la date de livraison, mais la documentation du plan sera remise par le concessionnaire avant le 30 novembre. Contactez le concessionnaire pour les détails. Plan fourni
sans frais supplémentaires avec l’achat au comptant, le financement ou la location des modèles Atlas 2021/Tiguan, Atlas Cross Sport 2020/Golf Sportwagen, Golf Alltrack 2019 neufs et non immatriculés. Le plan couvre
les rendez-vous d’entretien (pour les services recommandés par VW) dans un délai de 3 ans ou d’ici 45 000 km (selon la première éventualité). Consultez le manuel du propriétaire pour plus de détails au sujet des services
d’entretien recommandés par intervalles de temps ou de kilomètres. Certaines restrictions s’appliquent, dont les services d’entretien exceptionnels qui ne sont pas couverts par la garantie. Contactez votre concessionnaire
pour plus de détails. † La disponibilité varie selon le concessionnaire et le service. Veuillez contacter votre concessionnaire pour les détails. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Une commande ou
un échange du concessionnaire peut être nécessaire. L’offre prend fin le 30 novembre 2020 et peut être modifiée ou annulée sans préavis. Des conditions s’appliquent. Visitez le site offresvw.ca ou contactez votre
concessionnaire Volkswagen pour connaître les détails. «Volkswagen», le logo Volkswagen et tous les noms des modèles sont des marques enregistrées de Volkswagen AG. © Volkswagen Canada, 2020.

Granby Volkswagen
1133 Principale
Granby
Tel. 450-372-4763

• L’ATLAS - 7 SIÈGES SPACIEUX POUVANT ACCUEILLIR 7 ADULTES

• LE TIGUAN - LA POLYVALENCE EN ACTION GRÂCE À LA TROISIÈME RANGÉE EN OPTION

• LE CROSS SPORT - DESIGN AUDACIEUX COMPRENANT 5 SIÈGES ET UN ESPACE
DE CHARGEMENT MODULABLE

*Disponible sur le Tiguan 2020. Modèles Tiguan Trendline, Atlas et Atlas Cross Sport Execline R-Line Illusrés.

’A AC  ACC

AC À  T

T AUDAC AC

FINANCEMENT

0% 3 ANS
À PARTIR

DE

ENTRETIEN
GRATUIT PENDANT

OU 45 000 KM^
SANS CONTACT†

VENTES ET SERVICES
72
JUSQU’À

SUR LES MODÈLES
SÉLECTIONNÉS*

MOIS
ET

C’est le derniermois
de l’événement Volksfest
jusqu’au 30 novembre
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L
es vents ont désolé les 
murs gris de l’automne 
et les tristes colonnes 
des érables gelés. Le 
tapis de feuilles, qui 

vibrait d’orange, de pourpre et 
de vermeil il y a à peine deux 
semaines, a fini par brunir et se 
délaver sous l’effet de la pluie et 
du gel. Les aiguilles des mélèzes 
jonchant le sol ont aussi perdu 
leur teinte de miel, et le vert 
sombre des épinettes n’arrive 
pas à égayer les derniers jours de 
novembre. 

On dirait qu’avec la défloraison 
et les migrations, les fleurs et les 
oiseaux ont raflé du même coup 
les couleurs vives qui illumi-
naient les prairies et les bois du 

CINLB, et les ont remisées pour 
la saison froide. Les derniers 
jours de l’automne prennent une 
allure chagrine, surtout lorsque 
le ciel hésite entre la pluie et la 
neige, et que le soleil se fait rare. 
Et puis, malgré tout… c’est la 
surprise!

Sur un vieux tronc de pruche 
déracinée, entre la mousse et 
les lichens, quelques gouttes 
perlent, d’un jaune très vif, 
comme de véritables larmes 
d’or. Plus loin, le long de l’écorce 
altérée, les gouttelettes se sont 
agglomérées en plusieurs petits 
lobes, telle une cervelle géla-
tineuse qui tremblote au vent. 
C’est la Trémelle à spores jaunes 
(du latin tremere = trembler, et 

ella = petite). Le nom scienti-
fique, Dacrymyces chrysosper-
mus, évoque bien son apparence 
et sa couleur (du grec dacry = 
larme ; myces = champignon ; 
chrysos = doré ; spermos = graine, 
spore).

Ce champignon associé aux 
conifères est très commun dans 
toute l’Amérique du Nord. On 
peut l’observer à l’année longue, 
surtout par température humide. 
Il est comestible, mais comme il 
n’a ni odeur ni saveur distinctes, 
sa consommation n’est pas parti-
culièrement recherchée. Malgré 
son apparence luisante et géla-
tineuse, sa consistance n’est pas 
molle, et ressemble plutôt à celle 
du caoutchouc.

Quelques espèces de champi-
gnons, dans des familles et des 
genres différents, ont cette même 
texture gélatineuse et tremblo-
tante, d’une couleur variant 
entre le citron et le safran. Cette 
apparence leur a toutes valu le 
nom de « beurre de sorcière ». 
Cette légende proviendrait d’Eu-
rope, d’une époque où les cadres 
de portes étaient faits de bois, 
devenus vermoulus avec l’âge 
et favorisant l’apparition de ces 
étranges agglomérats jaunâtres. 
On croyait que leur apparition 
annonçait un sort jeté à la mai-
sonnée par les sorcières. Pour 
se délivrer du maléfice, il fallait 
percer aussitôt d’une aiguille les 
petites cervelles dorées.

Michel Aubé est membre du 
CINLB et professeur retraité de 
l’Université de Sherbrooke

En larmes d’or sur les troncs vermoulus

MICHEL 
AUBÉ
CHRONIQUE
michel.aube@lavoixdelest.ca

TRÉSORS VIVANTS DU CINLB

L’aspect cérébriforme apparait plus tard dans la croissance et rappelle les lobes 

d’une cervelle. — PHOTO FOURNIE PAR MICHEL AUBÉ

Les « larmes d’or » de la Trémelle à spores jaunes exsudent du tronc au début 

de la croissance du champignon. — PHOTO WIKIMEDIA

CENTRE VISUEL LISE DUCHESNE, O.D.D.

www.centrevisuelliseduchesne.ca

53 Drummond, Granby
450777-3372

Grand choix de verres et montures de qualité à prix compétitif

Une lunette, une occasion...un style Laissez-moi vous aider
à trouver votre style!

Votre amie opticienneVotre amie opticienne

Plus qu’un conseiller...
...un ami depuis 25 ans

Yves
Paquette
Courtier

immobilier

Re/MAX
Professionnel inc.

Agence
immobilière

2%
*

*So
uS cer

tain
eS

conditi
onS

estiMAtion gRAtuite

CELL.: 450 775-9940 BUR.: 450 378-4120

0048992

0049048
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Tu veux toujours en savoir plus sur le 

monde qui t’entoure? Nous te présentons 

les nouvelles les plus intéressantes de la 

semaine, publiées par notre équipe sur le Canal 

Squat, un bulletin de nouvelles quotidien offert 

sur le site Web jeunesse de Télé-Québec. À lire 

et à voir dans le journal, dans l’appli et sur notre 

site Web! 

ÈVE TESSIER-BOUCHARD
Coopérative nationale de 

l’information indépendante

Depuis quelque temps, un très 
grand nombre d’animaux abandon-
nés se retrouvent à la Société pro-
tectrice des animaux (SPA). Pendant 
la pandémie plusieurs personnes 
ont abandonné leur animal devant 
la porte de la SPA.

POURQUOI PLUS 
D’ABANDONS?
Les cliniques vétérinaires sont 
actuellement débordées. À cause 
de la pandémie de COVID-19, il est 
plus difficile d’obtenir un rendez-
vous dans une clinique pour faire 
soigner son animal. Les cliniques 
fonctionnent avec des équipes ré-
duites et ne peuvent pas voir tous 
les animaux malades. Une visite chez 
le vétérinaire peut aussi coûter très 

cher. De plus, puisque beaucoup de 
gens ont adopté des animaux du-
rant le confinement, les demandes 
de visites en clinique vétérinaire 
ont beaucoup augmenté. Cela fait 
en sorte que plusieurs propriétaires 
d’animaux qui ne sont pas capables 
de faire soigner leurs animaux 
malades vont simplement décider 
de les abandonner. C’est pourquoi 
la SPA se retrouve présentement 
avec un nombre important d’ani-
maux malades. 

Avant d’être placés en adoption, 
les animaux malades recueillis 
par la SPA doivent être soignés. 
Espérons donc que ces animaux 
retrouveront vite la santé et trou-
veront surtout une nouvelle fa-
mille rapidement!

AUGMENTATION 
D’ANIMAUX 
ABANDONNÉS
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Joe Biden deviendra le 20 jan-
vier prochain le 46e président 
des États-Unis, et ce, pour les 
quatre prochaines années. 
Son épouse, Jill Biden, devien-
dra alors la première dame des 
États-Unis. C’est comme ça 
qu’on nomme l’épouse du pré-
sident. Même si elle n’a pas un 
rôle officiel, la première dame 
s’implique généralement dans 

différents dossiers et 
participe à des évène-

ments et rassemble-
ments importants. 

Michelle Obama, 
l’épouse de Ba-
rack Obama, a 
travaillé très 
fort à inciter 
les Américains 
à surveiller leur 
alimentation et à 

être en santé, par 
exemple. L’épouse 

de Donald Trump, 
Mélania Trump, s’est 

consacrée au problème 
de l’intimidation, notamment 

auprès des jeunes. 

› UNE BELLE COLLECTION 
DE DIPLÔMES!

Jill Biden a décidé de conser-
ver son emploi, ce qui est très 
inhabituel! Elle avait également 
continué à travailler lorsque 
son mari Joe Biden était le 
vice-président du président 
Barack Obama. 

Jill Biden est enseignante de-
puis près de 45 ans. Elle pos-
sède de nombreux diplômes 
d’enseignement, notamment 
une maîtrise en lettres de l’Uni-
versité Villanova et un doctorat 
en sciences de l’éducation de 
l’Université du Delaware. Le 
doctorat est le plus haut di-
plôme qu’il est possible d’obte-
nir. Quand une personne pos-
sède ce diplôme, on l’appelle 
Docteur, même s’il ne connaît 
rien en médecine! Tu verras 
donc parfois Docteur Jill Biden 
dans les articles à son sujet.

 Depuis plusieurs années, 
elle enseigne dans une uni-
versité proche de Washing-
ton, où travaille son mari Joe 
Biden. Elle est aussi très en-
gagée socialement! Elle est 
notamment la présidente 
d’une association qui sensi-
bilise les jeunes au cancer et 
à la santé des seins. 

Il y a fort à parier que Jill Biden 
saura faire bouger les choses à 
sa manière!

JILL BIDEN, UNE PREMIÈRE 
DAME DYNAMIQUE!
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UNE FICHE ÉDUCATIVE!
Pour les enseignants et les parents qui souhaiteraient se servir 

du contenu de «Ma semaine d’actu» pour explorer des 
notions des 2e et 3e cycles du primaire, une fiche édu-

cative est disponible gratuitement chaque semaine. 
Vous la trouverez la section jeunesse de toutes nos 
plateformes numériques sous le titre «Activités 
à faire en famille ou en classe». Passez le mot 
à votre école! Apprendre avec l’actualité, c’est 
vraiment super!

UNE 
SEMAINE 
D’ACTU
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Souvent décrit comme un pilier 
de la nation huronne-wendat, le 
chef Max Gros-Louis est décédé 
samedi soir. Pour t’aider à com-
prendre qui était cet homme, 
voici son portrait. 

› SES DÉBUTS 
À WENDAKE

Max Gros-Louis est né en 1931 
à Wendake, une communauté 
de la nation huronne-wendat 
dans la région de Québec. Max 
Gros-Louis a décidé de faire des 
études pour se spécialiser en 
droit autochtone, notamment 
pour comprendre toutes les lois 
qui encadrent les personnes des 
Premières Nations. Il a toujours 
eu la volonté de représenter et 
de défendre son peuple. Il était 
aussi un chasseur et un trappeur 
talentueux!

› DEVENIR 
CHEF

C’est en 1964 qu’il devient chef, 
pour la première fois, de la nation 
huronne-wendat. Au total, il sera 
chef pendant 33 ans à différents 
moments. Comme chef, il a fait 
valoir les droits des personnes 
autochtones au sein de la nation 
québécoise. 

Outre son poste de chef de la 
nation huronne-wendat, Max 
Gros-Louis a aussi été un des 
membres fondateurs de l’Assem-
blée des Premières Nations, en 
1969. Cette assemblée est char-
gée de représenter les intérêts 
des Premières Nations à travers 
le Canada. Grâce à ses talents de 
négociateur et sa connaissance 
de la culture autochtone, il a été 
en mesure d’ouvrir le dialogue 
entre les nations du Québec.

› UNE RECONNAISSANCE 
NATIONALE

Pour honorer son travail remar-
quable pour les droits autoch-
tones, Max Gros-Louis a reçu 
plusieurs distinctions très pres-
tigieuses. Il a été fait officier de 
l’Ordre du Québec en 2011 et 
membre de l’Ordre du Cana-
da en 2016. Ces distinctions 

sont remises aux personnes 
d’exceptions qui ont partici-
pé au rayonnement du Qué-
bec et du Canada et qui ont 
laissé une empreinte de leurs 
accomplissements. 

Au fil de sa vie, Max Gros-Louis 
aura fait avancer de manière 
considérable les droits des per-
sonnes autochtones, autant au 

Québec qu’au Canada. Son dé-
vouement et sa connaissance 
des Premières Nations ont fait 
de lui une personne écoutée 
et respectée. Toutes nos pen-
sées sont avec nos amis des 
Premières Nations, sa famille 
et ses proches.
TEXTE DE CLAUDINE GIROUX, 

JOURNALISTE STAGIAIRE (UQAM)

DÉCÈS 
D’UN CHEF 
AUTOCHTONE 
IMPORTANT : 
MAX 
GROS-LOUIS
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La situation qui se déroule actuel-
lement aux États-Unis est assez 
complexe. On t’a dit récemment 
que Joe Biden allait être le prochain 
président des États-Unis. Il a gagné 
les élections en remportant le plus 
grand nombre de grands électeurs. 
Toutefois, le président Donald 
Trump continue de dire qu’il y a eu 
de la tricherie au cours de l’élection, 
et qu’on a compté des bulletins 
de vote illégaux. Pourtant, il n’y a 
aucune preuve d’une quelconque 
tricherie. Ni le président Trump ni 
son équipe n’ont été en mesure de 
le prouver et des experts en sécu-
rité ont même dit que ces élections 
avaient été parmi les plus sûres. 

› UNE PROFONDE 
DIVISION

Même si Joe Biden a été élu en 
majorité, un gros pourcentage de 

la population a tout de même vo-
té pour Donald Trump. Les deux 
hommes sont complètement 
opposés sur plusieurs points 
de vue, ce qui permet de com-
prendre que les Américains sont 
aussi divisés. Joe Biden, lors de 
son entrée en poste le 20 janvier 
prochain, aura une grosse tâche 
sur les épaules, celle de faire 
comprendre au peuple américain 
qu’il vaut mieux s’unir. 

› METTRE DE L’HUILE 
SUR LE FEU

Chez les Américains, la tradi-
tion veut que deux présidents 
qui se succèdent vont s’aider 
et faire la transition entre les 
deux gouvernements de ma-
nière pacifique. Pour la pre-
mière fois de l’histoire, il ne 
semble pas que cela se fera de 

manière pacifique. On dit que 
Donald Trump «jette de l’huile 
sur le feu». C’est une expression 
populaire qui veut dire qu’une 
personne pose des gestes 
pour aggraver une situation 
déjà explosive. C’est pourquoi 
on peut le voir sur la caricature 
avec des bidons d’essence dans 
les mains. C’est comme s’il vou-
lait que le feu devienne encore 
plus gros. 
Derrière lui, sur la caricature, 
Joe Biden se tient avec des 
seaux d’eau, comme s’il était 
prêt à éteindre le feu de Donald 
Trump. C’est pour symboliser la 
lourde tâche qu’il aura de ten-
ter d’unifier son pays lors de 
son mandat comme président 
des États-Unis. 
TEXTE DE CLAUDINE GIROUX, 

JOURNALISTE STAGIAIRE (UQAM)

UNE SITUATION TENDUE 
AUX ÉTATS-UNIS
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Vous êtes là quand les
gens que vous aimez
vivent un mauvais moment.
Ne vous oubliez pas.
Des solutions existent
pour aller mieux.

Il est possible que la situation
actuelle suscite des émotions
difficiles ou de la détresse.
Il est normal de vivre un certain
déséquilibre dans différentes
sphères de sa vie. La gestion de
ses pensées, de ses émotions,
de ses comportements et de
ses relations avec les autres
peut devenir plus ardue. La
plupart des gens arriveront
à s’adapter à la situation,
mais il demeure important
que vous restiez à l’écoute
de vos besoins. N’hésitez
pas à prendre les moyens
nécessaires pour vous aider.

Prenez soin de vous

• Misez sur vos forces personnelles
et ayez confiance en vos capacités.

• Rappelez-vous les stratégies
gagnantes que vous avez utilisées
par le passé pour traverser une
période difficile. Il n’y a pas de
recette unique, chaque personne
doit trouver ce qui lui fait du bien.

• Accordez-vous de petits plaisirs
(écouter de la musique, prendre
un bain chaud, lire, pratiquer une
activité physique, etc.).

• Si c’est accessible, allez dans la
nature et respirez profondément
et lentement.

• Apprenez à déléguer et à accepter
l’aide des autres.

• Demandez de l’aide quand vous
vous sentez dépassé par les
évènements. Ce n’est pas un signe
de faiblesse, c’est vous montrer
assez fort pour prendre les
moyens de vous aider.

Outil numérique Aller mieux à ma façon

Aller mieux à ma façon est un outil numérique d’autogestion
de la santé émotionnelle. Si vous vivez des difficultés liées au
stress, à l’anxiété ou à la détresse, cet outil peut contribuer à
votre mieux-être puisqu’il permet de mettre en place des actions
concrètes et adaptées à votre situation. Pour en savoir plus,
consultez Québec.ca/allermieux

• Contribuez à l’entraide et à la
solidarité tout en respectant vos
limites personnelles et les consignes
de santé publique. Le fait d’aider
les autres peut contribuer à votre
mieux-être et au leur.

• Prenez le temps de réfléchir à ce qui
a un sens ou de la valeur à vos yeux.
Pensez aux choses importantes dans
votre vie auxquelles vous pouvez
vous accrocher quand vous traversez
une période difficile.

• Limitez les facteurs qui vous causent
du stress.

• Bien qu’il soit important de vous
informer adéquatement, limitez
le temps passé à chercher de
l’information au sujet de la COVID-19
et de ses conséquences, car une
surexposition peut contribuer à faire
augmenter les réactions de stress,
d’anxiété ou de déprime.

Soyez là pour vous
comme vous l’êtes
pour vos proches

0049041



laVoixdel’Est  MERCREDI 25 NOVEMBRE 2020    17

Québec.ca/allermieux

Info-Social 811

Laissez vos émotions
s’exprimer

• Gardez en tête que toutes les
émotions sont normales, qu’elles ont
une fonction et qu’il faut se permettre
de les vivre sans jugement.

• Verbalisez ce que vous vivez. Vous
vous sentez seul? Vous avez des
préoccupations?

• Donnez-vous la permission
d’exprimer vos émotions à une
personne de confiance ou de les
exprimer par le moyen de l’écriture,
en appelant une ligne d’écoute
téléphonique ou autrement.

• Ne vous attendez pas nécessairement
à ce que votre entourage soit capable
de lire en vous. Exprimez vos besoins.

• Faites de la place à vos émotions et
aussi à celles de vos proches.

Utilisez judicieusement
les médias sociaux

• Ne partagez pas n’importe quoi sur
les réseaux sociaux. Les mauvaises
informations peuvent avoir des effets
néfastes et nuire aux efforts de tous.

• Utilisez les réseaux sociaux pour
diffuser des actions positives.

• Regardez des vidéos qui vous feront
sourire.

Adoptez de saines
habitudes de vie

• Tentez de maintenir une certaine
routine en ce qui concerne les repas,
le repos, le sommeil et les autres
activités de la vie quotidienne.

• Prenez le temps de bien manger.

• Couchez-vous à une heure qui vous
permet de dormir suffisamment.

• Pratiquez des activités physiques
régulièrement, tout en respectant
les consignes de santé publique.

• Réduisez votre consommation de
stimulants : café, thé, boissons
gazeuses ou énergisantes,
chocolat, etc.

• Buvez beaucoup d’eau.

• Diminuez ou cessez votre
consommation d’alcool, de drogues,
de tabac ou votre pratique des jeux
de hasard et d’argent.

Aide et ressources

Le prolongement de cette situation
inhabituelle pourrait intensifier vos
réactions émotionnelles. Vous pourriez
par exemple ressentir une plus grande
fatigue ou des peurs envahissantes, ou
encore avoir de la difficulté à accomplir
vos tâches quotidiennes. Portez
attention à ces signes et communiquez
dès que possible avec les ressources
vous permettant d’obtenir de l’aide.
Cela pourrait vous aider à gérer vos
émotions ou à développer de nouvelles
stratégies.

• Info-Social 811
Service de consultation téléphonique
psychosociale 24/7

• Regroupement des services
d’intervention de crise du Québec
Offre des services 24/7 pour la
population en détresse :
centredecrise.ca/listecentres

• Service d’intervention téléphonique
Service de consultation téléphonique
24/7 en prévention du suicide :
1 866 APPELLE (277-3553)

De nombreuses autres ressources
existent pour vous accompagner,
consultez : Québec.ca/allermieux

0049041
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ISABEL AUTHIER
isabel.authier@lavoixdelest.ca

Un milieu naturel de 13,7 hectares 

sera protégé à perpétuité à Bol-
ton-Est, grâce à un don de la fa-
mille Nitoslawski-Romer, pro-
priétaire de ce terrain depuis 
plus d’un demi-siècle. 

L’annonce, faite mercredi par les 
organismes Conservation des val-
lons de la Serpentine (CVS) et Cor-
ridor appalachien, concerne un 

territoire situé non loin du chemin 
Bellevue, en plein cœur du massif 
du mont Chagnon. 

« Le don du terrain pour conser-
vation est un grand cadeau à 
s’offrir, à offrir à la collectivité 
et à procurer aux générations 
futures  » ,  a  dé claré  Thérèse 
Romer, qui a acquis la propriété 
avec son mari en 1968, pour eux 
et leurs cinq enfants.

« Au cours du processus de pro-
tection à perpétuité, nous avons 
été fascinés d’en apprendre plus 
au sujet de la diversité écologique 
de la propriété, a ajouté son fils 
Marek Nitoslawski, qui a hérité du 
domaine familial avec son frère 
Stefan et ses sœurs Jola, Anna et 
Marielle, après le décès de leur 
père en 2012. Nous sommes heu-
reux de savoir que notre don aura 
un impact significatif et immédiat 
sur ces espèces et contribuera à la 
consolidation d’un corridor écolo-
gique dans la région. »

La CVS — qui agit à titre de par-
tenaire local de Corridor appala-
chien — s’est d’ailleurs réjouie de 
la grande valeur écologique de 
cet espace, de son emplacement 
stratégique et de la qualité de ses 
milieux humides et hydriques. 
Ces habitats sont favorables aux 
espèces d’amphibiens et de rep-
tiles vulnérables ou menacées, 
comme la tortue des bois et la 
grenouille des marais.

« Nous espérons que 
leur démarche va en 
inspirer d’autres à 
contribuer à cette 
vision de maintenir un 
grand corridor naturel 
sur le territoire. »

 — Mélanie Lelièvre, directrice 
générale de Corridor appalachien

Trente-deux espèces d’oiseaux 
y ont également été réperto-
riées,  dont le bruant à gorge 
blanche, l’hirondelle bicolore, 
la paruline à collier, la paruline 
à gorge noire, la paruline bleue, 
la paruline couronnée, la paru-
line du Canada (espèce mena-
cée au Canada), la paruline noir 
et blanc et le viréo à tête bleue, 
tous considérés prioritaires par 
le Service canadien de la faune.

GESTE EXEMPLAIRE
Ce don substantiel fait égale-

ment le bonheur de Corridor 
appalachien, comme la direc-
trice générale, Mélanie Lelièvre, 
n’a pas manqué de souligner. « La 
famille Nitoslawski-Romer pose 
un geste exemplaire aujourd’hui 
pour la nature, mais qui aura 
des retombées pour toujours. 
C’est ce qui est extraordinaire 

en conservation. Nous espérons 
que leur démarche va en inspi-
rer d’autres à contribuer à cette 
vision de maintenir un grand cor-
ridor naturel sur le territoire. »

Ce geste vient d’ailleurs bonifier 
une superficie de 14 459 hectares 
déjà protégée à jamais du côté 
québécois des Montagnes-Vertes 
par son organisme.

DE LA POLOGNE AU QUÉBEC
L’histoire de cette famille polo-

naise n’est pas banale. À leur 
ar r ivé e au Canada en 1950, 
M i e c z y s l a w   N i t o s l a w s k i  e t 
Thérèse  Romer, rêvaient de vastes 
espaces en nature pour oublier les 
affres de la guerre. Dix-huit ans 
plus tard, le couple a acheté une 
terre d’environ 45 hectares pour 
permettre à la famille de profiter 
de l’hiver à Bolton-Est. 

À la mort du patriarche, une par-
celle de la propriété avait déjà été 
vendue, et le lot restant de 25 hec-
tares avait été légué aux cinq 
enfants, qui ont plus tard solidai-
rement décidé d’en donner qua-
siment les deux tiers à des fins de 
conservation perpétuelle.

Reconnu par le programme des 
Dons écologiques du gouverne-
ment du Canada, mentionnons 
qu’un don comme celui de la 
famille Nitoslawski-Romer s’ac-
compagne d’avantages fiscaux 
considérables. 

Un don de 13,7 hectares à Bolton-Est

De gauche à droite, des membres de la famille Nitoslawski-Romer, Klara, Clément, Marielle, Thérèse et Marek, en com-
pagnie de Françoise Bricault de l’organisme Conservation des vallons de la Serpentine, lors d’une cérémonie soulignant 
ce don écologique. — PHOTO CORRIDOR APPALACHIEN

0044210

0048871

0049056

3011, RUE BRODEUR O.

ST-ALPHONSE-DE-GRANBY
T 450 776-6622 (MOAB)
www.remorquemoab.com ENTRETIEN PIÈCESREMORQUERÉPARATION ENTREPOSAGE

EXTÉRIEUR

Confiez-nous
VOTRE
REMORQUE
Inspection préventive
Entreposage de VR saisonnier ou annuel
Un arrêt, tous les services !

Pour une expérience client optimale

2, rue Barré,Granby

450 776-6868
Surveillez nos promotions

garagechristianstpierre.com

Entretien et réparation : auto/VR/camion léger

Antirouille Pneus Amortisseurs Climatiseur

Auto de courtoisie maintenant disponible

lesconstructionsodyssees.com

Suivez-nous sur

Pour une visite sur rendez-vous,
appelez au 450 776-2676

R.B.Q.: 8224-6174-30

Condos luxueux à louer
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AEROFREIN
AILE
ANCRE
ARMEE
AVION

BASE
BASTIE
BOEING
BOOS

CIRCUIT
COMBINE
COQUE
COSTES
CRASH

DCA

DECCA
DINGHY

ELEVON
ENVERGURE
ENVOL

FAAA

GARROS

HABITACLE
HANEDA
HELICE
HOTESSE

INTRADOS
ITAMI

LACET
LARGAGE
LATHAM
LESTER
LIGNE
LOCATION

MACH

NOGUES

PILOTAGE

RAID
ROISSY
ROTOR
ROUE

SCHIPHOL
SIEGE
SON
SOS
SOUTE
STARTER
STICK

TRAFIC
TRANSIT

VENT
VIRER
VOLET

YOFF

MOT MYSTèRE

Solution du dernier sudoku

5 9 7 4 8 3 6 1 2

2 4 8 6 7 1 9 3 5

6 1 3 5 9 2 4 7 8

9 3 2 8 6 7 1 5 4

4 8 1 2 5 9 3 6 7

7 6 5 1 3 4 2 8 9

3 5 9 7 4 6 8 2 1

8 2 6 9 1 5 7 4 3

1 7 4 3 2 8 5 9 6

3313

7 5

1 9 8 4

5 2 9 7

4 5 6 7

3 8 1

9 2

1 8

6 4 2

7 9

Placez un chifre de 1 à 9 dans chaque case vide. Chaque
ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 délimitée par un
trait plus épais doivent contenir tous les chifres de 1 à 9.
Chaque chifre apparaît donc une seule fois dans une ligne,
dans une colonne et dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 3314

Ce jeu est une réalisation de
Ludipresse • Informations
www.les-mordus.com
ou écrivez-nous à
info@les-mordus.com

SUDOKU

1.FARDER.•2.DERMATOLOGUE.•3.GUÉRI.•4.ÉRIGÉRON.•5.RONDEMENT.•6.ENTRAVER.•7.VERMICELLES.•8.LÉSINER.•9.
NERVEUSE.

1. Maquiller • 2. Il soigne les affections cutanées • 3. Délivré d’unmal • 4. Plante herbacée, appelée communé-
ment vergerette • 5. Avec vivacité et efficacité • 6. Mettre des obstacles à • 7. Petites pâtes alimentaires en
forme de filaments • 8. Épargner avec avarice • 9. Émotive et agitée

Découvrez la chaîne de mots à l’aide des définitions. Pour vous aider, tous les mots sont reliés par
un maillon de 3 lettres : les 3 dernières lettres d’un mot forment les 3 premières du mot suivant.
Ex. : départiste…

F

MOTS CHAîNéS

REPRISE

REPRISE

LA GRILLE THÉMATIQUE le jardinage

HORIZONTALEMENT
1. On y plante des fleurs - Plante
vivace dont plusieurs espèces
sont comestibles.

2. Un bêche, une pelle ou un râteau
- Première pousse qui sort de la
graine - Lentilles d’une variété
fourragère.

3. A deux branches - Il a écrit
l’Homme qui plantait des arbres -
Ensemble de deux éléments.

4. Plante potagère cultivée pour
ses pousses - À la croque-au-sel
- Celui du colibri lui permet d’aller
au fond des fleurs.

5. Ses fruits ont une paire d’ailes -
Béryllium.

6. Est utilisée pour la préparation
des pruneaux - Obtenue - Fille de
Cadmos - Caesium.

7. Galère du roi - Plantes herbacées
à fleurs en grappes.

8. Haricot sec - Possessif.
9. Sol en culture - Qui a quitté ses
vêtements - Te trouves dans
un lieu - Petits morceaux de
carottes.

10. Île de France - Plante aromatique
- Plante cultivée pour ses graines.

11. Petite tige - Traverse la Sibérie
centrale.

12. Courbées - Plante vivace malodo-
rante - Grossit un peu la rivière.

13. Pièce mobile d’une serrure -

Plantes ou arbres dont on dirige
la croissance - On le cultive pour
son goût piquant.

14. Elle a vécu dans un jardin -
Mauvaise humeur - Qui concerne
les moutons.

15. Enlève les mauvaises herbes -
Séparé des autres - En matière
de.

VERTICALEMENT
1. Jardin - Assemblages de fleurs ou
de fruits autour d’une tige com-
mune.

2. Déchiffrées - C’est un fruit qui se
consomme blet - Sortit de terre.

3. Astate - Partie d’une fleur -
Travailler la terre.

4. Partie de la rhubarbe que l’on
mange - Échafaudée.

5. Désigner - Conseillère secrète -
Troisième personne.

6. Il a un très bon appétit - Intercalé.
7. Pour faire un méchoui -
Organisation non gouvernemen-
tale - Largeur d’une étoffe.

8. Indique une nouveauté -
Gladiateur qui combattait les
bêtes féroces.

9. Docteur - Abréviation d’une
quantité de liquide - Id est -
Faites depuis peu.

10. Marque durable, profonde -
Venue au monde.

11. Est essentielle aux végétaux -
Exclamation enfantine - Grande
voile - Terre.

12. Lieu planté d’arbres - Ancienne
armée - Cale en forme de lettre.

13. On la cultive en cachette - On
mange sa racine - Il ne se déplace
pas vite.

14. Bord d’une forêt - Démonstratif -
Substance organique toxique.

15. Traditions - Enveloppes de cer-
tains légumes - Myriapodes.

REPRISE

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

a n V e r S o n o u m e a o i

c a i n o a m a r r e o S o n

a V a n t P o r t o n o e u D

P i o e r e o D i g u e o S i

u r e m i e S o e r e i n t e

l e V i S o o c o o S l o o n

c o i o t o u l o n o S o o o

o S t i e o S o u D e o n u l

o H e P o t S u o e r i e o u

B a o e c r e t e r o o n D e

o n c o a i o e n o c o n o o

S t a r o P u e r t o r i c o

t o l e D o o S a i D a o K m

o u V e r t S o g r e V e o e

n o i l o S e t e o e i l a t

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

MOT MYSTÈRESUDOKU

MOTS CHAÎNÉS
Solution du dernier problème : PORTEUR

1 9 4 2 6 7 3 5 8

7 8 3 4 9 5 2 6 1

6 5 2 3 8 1 7 4 9

9 3 1 7 5 8 4 2 6

8 7 6 9 2 4 5 1 3

2 4 5 1 3 6 9 8 7

5 1 9 6 7 2 8 3 4

3 6 8 5 4 9 1 7 2

4 2 7 8 1 3 6 9 5

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

SOLUTION DE LA DERNIÈRE GRILLE
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HORIZONTALEMENT

1. Blé d’une espèce rustique - Blé
noir - Blé tendre - Blé d’Inde.

2. Orge germée artificiellement -
Gros pain rond - Atmosphère
spirituelle - Ainsi soit-il - Il prête
de l’argent.

3. Tropmûrs - Image d’un paysage
- Confession - Il a un drapeau
noir - Acide - Mémorandum.

4. Infection contagieuse grave
- Caractère de ce qui est peu
considérable en valeur - Qui
sont rudes au toucher.

5. Asa-foetida - Aspect de la peau
- Qui ont une bonne charpente
- Couteaux de poche - Saint.

6. Qui a l’odeur du vin - Vin blanc
sec - Éduquée - Commun -
Pantois.

7. Orient - Effort final impétueux
- Rayé d’une liste - La saison du
golf - Princes.

8. Île voisine de La Rochelle -
Lettre grecque - Lieux où
travaillent les sculpteurs
- Personnage imaginaire -
Abréviationmédicale - Vrai.

9. Musique d’Algérie - Voilier gréé
en brick - Sert à élever des far-
deaux - Pigment rouge-orangé
obtenu par oxydation du plomb
fondu - Fille du frangin.

10. Réservoir de plongée dans
un sous-marin - Émoussé
- Réduire enmiettes -
Observation attentive.

11. Organisation - Enveloppe d’un
grain de raisin - Servait de
protection - Attacher - Petit
couvercle pour boucher une
bouteille - Larges cuvettes.

12. Véhicules publics - Courte
éruption cutanée - Personnage
vaniteux - Embarras - Crier, en
parlant du chevreuil.

13. On en fait des tricots - Berceau
- Peut servir à fermer une porte
- Étoiles demer - Divinité.

14. État de quelqu’un qui est tombé
en enfance - Risqués - Géorgie
du Sud - Épouse d’Athamas -
Refus.

15. Bord d’un bois - Rendremoins
massif - Chétifs - République
de Russie - Intéresse les clients.

16. Être qui domine - Fils de
Jocaste - Suit parfois la fonte -
Ralentit un processus.

17. Rongeur qui vient d’Asie -
Mammifère lent - Décomposée
- Manufacture - Source d’eau
chaude.

18. Ancêtre de la bicyclette -
Désoeuvrée - Métal mou.

19. Tissu - Orifice - Apéritif - Dans
le pain - Courses de chevaux.

20. Supérieure d’une abbaye -
Épointée - Dopant pour sportif
- Comme le reste - La littéra-
ture en est un.

21. Il est né en France, mais pas
ses parents - Mère d’Horus -
Obstacle de jumping - Attaché
- Dans certaines sauces - On le
note.

22. Aumilieu du jambon - Luth à
trois cordes - Epuisés - Il répète
- Vient se fixer à l’étranger.

23. On peut le galvaniser - Populace
- Terme de football - Crier
comme une perdrix - On ymet
des bouts de papier.

24. Monnaies roumaines - Service
du travail obligatoire - Située
- Musique de danse en vogue
dans les Caraïbes - Intendant
général de la Grande Armée -
Ventilé.

25. Tête de rocher émergeant
à marée basse - Obtenus -
Impératrice née à Athènes
- Chamois des Pyrénées
- Matière plastique -
Convenance.

26. Qui concerne les paysans - Nom
d’emprunt - Onde océanique
superficielle - Zébu - Il n’est
soluble que dans l’eau régale.

27. Sorte d’automate - Pas brillant -
Matière pesante - Ils sont têtus
- Va et vient - Touchée.

28. Ricané - 102 - Texte bouddhiste
- Vieux - Il est en caoutchouc -
Vrilles des plantes grimpantes.

29. État américain, dans les
Rocheuses - Plein - Tripoter -
Contient du pollen.

30. Inégalité d’une surface -
Embrouillé - Trochée - Elle est
sous l’autorité du président des
États-Unis - Unité monétaire du
Japon.

31. Échelle utilisée en photo - Fait
battre le coeur plus vite -
Répétition - Segment joignant
le centre d’un polygone régulier
à l’intersection d’une perpendi-
culaire abaissée du centre sur
un côté. - Nouveau.

32. Reste vert - Pour désigner
- Piège pour le poisson -
Amorphe - Gamins de Paris.

33. Pierraille - Consulter - Plantes
potagères - Tiges des palmiers
- Épouse d’Ouranos.

34. Ancien oui - Marque la façon
- Habitation sans fondations
- Armes de jet - Fils d’Anchise -
Tristes monuments.

35. Ajoutés - Bruit sec - Choc -
Ouvre une chose - Argon.

36. Convient - Pour la troisième fois
- Petit pain - Tache en anneau -
Partie de vignoble - Style musi-
cal.

37. Crétin - Norme dematériel
vidéo grand public - Caractère
de ce qui n’est pas mesquin -
On les cultive pour leurs fleurs
ornementales - Lamoindre
chose.

38. Pronom indéfini - Démonstratif
- Relâché - Songea - Rivière de
Roumanie - Ressemble à un
barracuda - Pianiste français,
né à Béziers.

39. Pipeline - Congénital -
Compositeur américain - Qui se
rapporte à la mer située entre
la Grèce et la Turquie - Mesure
itinéraire.

40. Convaincues - Caustique
- Membre d’une assemblée -
Monnaie des Romains.

VERTICALEMENT

1. Ensemencer une terre en blé -
Blé concassé - Mélange de blé
concassé et d’un fin hachis de
tomates, de persil, d’oignons
et de feuilles dementhe -
Semoule de blé dur - Plat
d’Afrique du Nord, préparé avec
de la semoule de blé dur.

2. Livide - Col des Alpes - Rivière
de Suisse - Briques rudimen-
taires - Pas larges - Petit poème
- Groupe d’atomes.

3. Chic - Papillon - Grande famille
unie par des traditions -
Combustible liquide - Petite
pomme sucrée - Breton isolé
- Matière à lingots.

4. Avive les flammes - Litre (de
rouge) - Guide des animaux
- Signal - Figure la Nativité
- Troisième personne - Notre-
Dame - S’introduit dans la ser-
rure.

5. Les bonnes ne sont pas mariées
- Ensuite - Fentes respiratoires
- Partie du corps d’un cheval -
Allié - Carabines - Biographies.

6. Thulium - Tamias - Menottes
- Titre de Jagger - Semblable
- Disque coloré - Plante aroma-
tique.

7. Assemblés - Mouvement ter-
roriste basque - Il commanda
le Sud - Adorés - Parasite -
Dangereux pour la navigation
- Plante herbacée.

8. Usé jusqu’à la corde - Cri sourd
- Touche aux Grisons - Rusée -
Coule au pays de la choucroute
- Crampe - Se présenter devant
un juge - Patron des peintres et
desmédecins.

9. Repli qui forme le tour du pavil-
lon de l’oreille - Particule élé-
mentaire - Mécréant - Profonds
dégoûts - Panneau de signalisa-
tion - Palmier à huile - Attaché.

10. Personnel - Ruineuses - Qui

chauffent fortement - Homme
demain - Théologienmusul-
man - On y sert à boire.

11. Relatif aux corps célestes -
Appâts - Arbre d’Amérique tro-
picale - Ouvertures de stradiva-
rius - En dernier lieu - Partie du
culte.

12. Rassemblement festif dansant -
Promulgué par le roi - Examine
avec la main - Coiffure - Il niche
sur les côtes - Très court - Mal
de gorge.

13. Pas toujours bien déneigée -
Leurs rameaux sont flexibles
- Flan breton aux raisins secs
ou aux pruneaux - Ministre
de Dagobert - Salut romain -
Ornement circulaire - Se boit
dans les pays d’Orient.

14. Gouets - Espace de temps -
Percé de coups - Autre nom
de l’Irlande - Crochet double
- Calibrer - Sont souvent à
l’église.

15. Pas à toi - Licencieux - Soudain
- Individus - Promeneur -

Aréquiers - Pas donnée.

16. Admire de façon excessive -
Fureur - Le Japon s’y trouve
- Quelquesmaisons - Usinage
très précis de la surface inté-
rieure d’une pièce de révolution
- Travailler le sol - Côtes-du-
Rhône.

17. Traite une plante de façon
à l’empêcher de grandir -
Ensemble des espèces végé-
tales croissant dans une région
(pl.) - Arc brisé gothique - Ne
dis pas - Institution créée en
1945-1946 - Extrémité nord du
Québec (péninsule d’...).

18. Souteneur - Vigueur - Profitable
- Cuve de cuisine - C’était un
droit - Reconnue vraie - Film de
Spielberg.

19. Journée où l’on ne travaille pas
- Pompette - Bienheureux - On
peut y faire du voilier - Tamis -
Interloquent - Couleur.

20. Radon - Abattue - Fonctionnera
- Glande du veau - Divisée
- Dieu le chassa du Paradis -

Commis - Cicatrice d’un os
fracturé.

21. Article - Expression de la voix -
Crin - Agréable - Relatif à une
île de la mer Egée - Il portait
des robes - Briser les dents de.

22. Actionnés - Massacres -
Relâche - Qui a le nez plat et
comme écrasé - Roue d’une
poulie - Équerres - Tête d’une
tige de blé.

23. Prêtre juif - Recherche des
plaisirs sensuels - Éléments
grammaticaux - Imprégné d’un
sentiment - Repas - Signal
sonore bref - Détériorés.

24. Qui va avoir froid - Anciennes
monnaies françaises - Pas bien
- L’un des trois grands dieux
de l’hindouisme - Touche à la
France - Un Américain qui a
écrit beaucoup de nouvelles
- Rendumoins froid - Grande
gorgée.

25. Il n’est pas honnête - Des
Caraïbes ou de Beaufort
- Braver avec insolence -

Dramatique - Deuxième fils de
Noé - Vingt-troisième lettre de
l’alphabet grec - Direction.

26. De la Grèce ancienne - Porte
aujourd’hui le nom de Tokyo -
Déesse grecque de la Fertilité
- Elle est divisée en stalles -
Décapiter - Il explose.

27. Mamies - Colorée - Chef de la
Régence d’Alger (1671-1830)
- A eux - Traversier - Nagoya
s’y trouve - Lambin brésilien -
Voyelles doubles.

28. Mesures - Partie interne d’un
navire - Liquide - Dit bonjour -
Désert - Composent - Langue.

29. Résidu de la mouture des
céréales - Voiture hippomobile
- Fromage - Fourgon - Partie
demoulin - Verbe hivernal -
Poudre douce.

30. Organisationmondiale - Prend
des notes rapidement -
Moquerie collective - Ablation
chirurgicale - Culottés -
Construite.

SUPERGRILLE - 2 PARMICHELHANNEQUART :WWW.HANNEQUART.COM
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1l’oreilledroitedel’oursestnoire.
2lapoitrinedel’oursest

incomplète.•3Planchercomplété
derrièrel’ours.•4Lamarche
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êtedel’ours.•6Unebotteincom-
plètedevantlatêtede
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gaucheestpluslarge.
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Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

êtes-voUs observateUr?

retrouvez du lundi
au samedi vos jeux favoris :
mots croisés,mots croisés
junior, sudoku,motmystère
et la citation secrète

Il s’agit de remplir les

zonesdélimitéespar

un trait foncé

(appeléescages)en

seservantduchiffre

àgauche, qui

représente le

résultatde

l’opération, etdu

signemathématique

qui signifie lemoyen

par lequel il faut

résoudre ladite

opération.

Commedans lecas

dessudokus, onne

doitpas retrouver2

fois lemêmechiffre

dans lamême

colonneou lamême

rangée.

leS SolutionSdAnS
leSPetiteSAnnonceS

2 ×

1 -6 +

3 ×

1 -

2 -
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15 ×

7 +

10 +

8 ×

1 -
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1 -

REPRISE

Thème : Citation
deMarc Goldstein
Placez les lettres de
chaque colonne dans
la case appropriée de
manière à former une
phrase complète. Les
mots sont séparés
par une case noire.
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S E

E
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E

E
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E

G

A G

N

P

MOTS FLÉCHÉS

Solution du dernier numéro :
La vie est un long je t’aime que l’on doit écrire soi-même.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR ?

1lehautdel’oreilledelafemme.
2Songenougaucheestplus

long.•3Fontdelacagenonindiqué
derrièrelafemme.

4lepieddel’arbredelacageest
incomplet.•5Lesingedegauche
n’aqu’uneoreille.•6Laqueuedu
singedegaucheestincomplète.
7lebrasgauchedugosseest
incomplet.•8Lesbriques
sontplusnombreuses.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

SOLUTION supergrille -2

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur
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Vous êtes-vous déjà demandé 
pourquoi nous voyons des formes 
d’animaux dans les nuages ou en-
core pourquoi une tache d’encre 
peut nous sembler drôlement 
familière ? Comment expliquez-
vous le fait de voir un visage 
dans l’écorce d’un arbre ? Tout 
s’explique grâce à la paréidolie. 

La paréido-quoi ? La paréidolie, 
c’est un phénomène psycholo-
gique qui s’explique par l’associa-
tion d’un stimulus visuel abstrait 
et indéfini à une composante 
connue. C’est ce qui transforme 
une poignée de porte en un visage 
loufoque ou encore le nœud dans 
une planche de bois en un per-
sonnage animé. 

SCIENTIFIQUEMENT 
PARLANT

Tout se passe dans le cerveau. 
Ce dernier lie l’information à 
quelque chose que nous connais-
sons déjà, comme des visages, des 
animaux, etc. Il tente de donner 
du sens à quelque chose qui n’en a 
pas réellement. Cela se manifeste 
dans le lobe temporal, plus préci-
sément dans le siège cérébral de 
la fonction permettant d’identifier 
les formes. 

Vu l’importance de cette partie 
du cerveau pour la socialisation, 
une lésion de celle-ci pourrait 
amener une condition nommée la 
prosopagnosie, qui est l’incapacité 
d’identifier les visages. Imaginez ! 
Être incapable de mettre un nom 
sur le visage de quelqu’un que 
vous connaissez depuis toujours. 
C’est pourquoi ces gens vont utili-
ser la paréidolie comme moyen de 
reconnaissance, soit en associant 
un objet à la personne ou bien en 
la définissant à partir de son phy-
sique (corps).

LA PERCEPTION 
Contrairement à d’autres illu-

sions d’optique, l’interprétation 
de la paréidolie diffère pour cha-
cun. L’humain a tendance à struc-
turer les choses indéterminées 
dans des catégories évidentes. 
Ainsi, la culture, les croyances, 
les préférences d’une personne 
peuvent avoir un impact sur ces 
projections. 

Au début du 20e siècle, le test 
Rorschach, outil d’évaluation 
psychologique, a été conçu pour 
mieux comprendre la personna-
lité d’un patient. L’exercice consis-
tait à nommer ce que nous voyons 
à travers des taches d’encre. La 
réponse allait,  supposément, 
refléter notre personnalité. 

Un autre exemple de paréido-
lie est l’effet Stroop. Pour tester 
cet effet de manière spécifique, 
il s’agit de dire le mot d’une cou-
leur le plus rapidement possible, 

celui-ci étant cependant écrit 
d’une autre couleur. Par exemple, 
nommer le mot bleu alors que 
celui-ci est écrit en rose. Il faut 
alors passer par-dessus la per-
ception et se concentrer sur ce 
que nous voyons. 

La paréidolie ne saute pas tou-
jours aux yeux. Un bon sens de 
l’observation et de la patience sont 
primordiaux, pour voir naître des 
visages sur ce qui nous entoure. 
Il faut laisser le phénomène nous 
surprendre. 

MAIS POURQUOI LA 
PARÉIDOLIE ?

Pour clore notre 5e secondaire 
au Programme d’éducation inter-
national, nous devons réaliser un 
projet d’envergure sur un sujet qui 
nous allume. Le « Projet person-
nel » en question dure neuf mois. 
Avoir un sujet qui nous passionne 
est donc important ! J’ai choisi la 
paréidolie, car voir des visages 
dans des objets a toujours fait par-
tie de ma vie. Quand j’étais petite, 
je m’amusais à les trouver dans 
tous les endroits que je fréquen-
tais régulièrement. Que ce soit sur 
le plancher de ma salle de bain ou 
même à l’épicerie, j’étais convain-
cue que j’étais la seule personne 
au monde à pouvoir les voir. 
J’étais certaine d’avoir un pouvoir 
magique. C’est en pensant à quel 
sujet explorer que je me suis dit : 
mais pourquoi est-ce que je voyais 
ces visages partout ? Et j’ai décou-
vert la paréidolie.

LA PARÉIDOLIE

Voir des visages 
dans les objets

Un banc à trois sourcils, surpris de 
voir que l’automne est arrivé. — PHOTOS  

FOURNIES PAR MAELLE LACROIX

Ce petit bonhomme de métal a peur 
de son ombre.

Ce visage, ayant l’air un peu fatigué, 
essaie de sortir de la planche de bois.

Un singe caché derrière d’une 
branche.

MAELLE LACROIX
Étudiante en 5e secondaire  

à l’école L’Envolée

Programme d’éducation international

0046968

0043524

0043545

19 Principale, Granby • 450 991-0600

www.literieplusdesign.com

DRAPS EN SOLDE...
flanelle, santé, coton et bambou

POUR TOUS VOS PROJETS

■ Cuisines ■ Vanités
■ Meubles sur mesure
■ Comptoirs de tous genres
■ Projets commerciaux
■ Restauration d’armoires ■ Etc.

CUISINES MARIO LAPLANTE

11, rue Quintal, St-Liboire I 450 223-4165
www.cuisinemariolaplante.com

Mario Laplante
Créateur de cuisine depuis plus de 30 ans

ToUjoURS PRéSENT PoUR VoUS SERVIR

• Estimation gratuite

• Salle de montre

Luc Landry, propriétaire

450 263-4448

152, rue PrinciPale, cowansville
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BILLIE-ANNE LEDUC
billie-anne.leduc@lavoixdelest.ca

L’Association de Granby pour la 
déficience intellectuelle et l’au-
tisme (AGDIA) met sur pied sa 
première campagne de finance-
ment participatif afin de garder 
en forme et actives les personnes 
vivant avec une déficience intel-
lectuelle ou un trouble du spectre 
de l’autisme.

Les fonds recueillis permettront, 
entre autres, de mettre sur pied 
des ateliers de travail et des activi-
tés de mise en forme pour briser 

l’isolement que vivent certaines 
personnes vulnérables, parti-
culièrement en ce contexte de 
pandémie.

« Présentement, ces personnes se 
trouvent oubliées, seules à la mai-
son. Beaucoup vivent une grande 
anxiété et de graves dépressions, 
en plus de malaises physiques dus 
à l’immobilité. Ça prend la com-
munauté pour les aider, ils doivent 
demeurer actifs pour contribuer 
à la société », mentionne Diane 
Dumont, directrice générale de 
l’AGDIA.

L’association lance ainsi le pro-
gramme PASTEL (Programme 
pour l’Autonomie, les habiletés 

Sociales, les techniques de Travail, 
Entraînement et accès aux Loisirs). 
L’objectif financier de cette cam-
pagne qui s’étire du 11 novembre 
au 16  décembre est d’amasser 
15 000 $, qui, s’il est atteint, sera 
bonifié d’un montant équivalent 
par le fonds Mille et Un pour la 
jeunesse.

TRAVAIL ET LOISIRS
Les participants aux ateliers de 

travail sont principalement des 
personnes ayant une contrainte 
sévère à l’emploi.  De ce fait, 
contribuer à la fabrication d’objets 
divers leur procure un sentiment 
d’accomplissement et d’utilité non 
négligeable, en plus de leur offrir 
un temps de socialisation et de vie 
de groupe, amène Mme Dumont.

Marches, yoga, patin à glace 
sont également autant d’activi-
tés auxquelles ils s’adonnent, afin 
d’inclure dans leur quotidien des 
saines habitudes de vie et ainsi 
diminuer le surpoids et autres pro-
blèmes de santé.

Elle indique que l’organisme 
souhaite « combler le manque de 
services à l’endroit des adultes qui 

vivent avec une déficience intellec-
tuelle ou un TSA. PASTEL leur per-
mettra d’avoir une vie active, de se 
développer à leur plein potentiel, 
être fiers de travailler et sentir qu’ils 
ont une place dans notre société ».

« Ces personnes 
doivent demeurer 
actifs pour contribuer 
à la société. »

 — Diane Dumont, DG de 
l’Association de Granby pour la 
déficience intellectuelle et l’autisme

CHAUSSETTES « FUNKY »
La campagne de financement 

participatif, via le site La Ruche - 
Estrie, permettra à l’Association 
d’acquérir des outils et de l’équi-
pement de sécurité pour les ate-
liers de travail, comme des pinces, 
des gants, des lunettes de sécurité 
ou des étagères, en plus de payer 

les inscriptions pour des activités 
complémentaires telles que pis-
cine, yoga, pilates, temps de pati-
noire, etc. 

Huit niveaux de contribution 
sont possibles, allant de 30 $ à 
5000 $, qui permettront notam-
ment de parrainer des personnes 
pour une journée d’activités ou 
pour leur premier abonnement 
d’une année dans des disciplines 
sportives.

« Pour 30 $, tu obtiens trois paires 
de chaussettes “funky”, et plus le 
montant est élevé, plus tu obtiens 
des avantages, explique la direc-
trice générale. Évidemment, les 
gens sont invités à donner le mon-
tant de leur choix, en échange d’un 
reçu pour dons. Ce financement 
est très important pour permettre 
aux personnes vulnérables d’avoir 
une vie active. »

Il est possible de donner à l’As-
sociation de Granby pour la défi-
cience intellectuelle et l’autisme, 
fondée il y a 50 ans, via le site www.
laruchequebec.com/pastel.

ASSOCIATION DE GRANBY POUR LA DÉFICIENCE INTELLECTUELLE ET L’AUTISME

Soutenir l’activité des adultes vulnérables

Pour 30 $, le contributeur obtient trois paires de chaussettes « funky ».  
— PHOTOS FOURNIES

Les ateliers de travail donnent un sentiment d’accomplissement aux personnes 
vivant avec une déficience intellectuelle ou un trouble du spectre de l’autisme, 
en plus de leur offrir un temps de socialisation.

0048567
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JARDIN OASIS DES MÉMOIRES
Cimetière écologique pour cendres

Un havre de paix, un lieu de recueillement unique,

afin de célébrer la vie en harmonie avec la nature.

Une création du
COMPLEXE FUNERAIRE GIRARDOT &MENARD.

Professionnels en rituels funéraires d’exception, depuis maintenant 109 ans.

470, rue Dufferin, Granby I GirarDot-menarD.com I 450 372-4498
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Centraide 
Richelieu-
Yamaska 
remet son prix 
Générositas
Centraide Richelieu-Yamaska 
a dévoilé récemment le réci-
piendaire du prix Générositas 
visant à souligner l’engage-
ment social d’organisations 
ayant dépassé le cap du million 

de dollars remis à Centraide. Il 
s’agit de la firme d’experts en 
ingénierie BBA, dont le siège 
social est situé à Mont-Saint-
Hilaire. « Année après année, 
les employés de BBA font 
preuve d’une grande généro-
sité en donnant un montant 
de façon hebdomadaire sur 
leur salaire, et pour les encou-
rager à s’impliquer, BBA s’en-
gage à doubler chaque dollar 
versé par les membres de son 
équipe », a expliqué le chef 

de l’exploitation de l’entre-
prise, Martin Milot, par voie de 
communiqué.

Alcooliques 
Anonymes
Si vous pensez que votre 
consommation d’alcool est de-
venue un problème dans votre 
vie, Alcooliques Anonymes 
peut vous aider. Des réunions 
se tiennent à Cowansville, 

Farnham, Granby, Bromont, 
Lac-Brome (Knowlton), Water-
loo et Sutton. Information au 
450 405-9321 et au www.aa-
quebec.org. 

Activités au 
Centre Femmes 
des Cantons
Le Centre Femmes des Can-
tons invite les femmes, le 

mercredi 2 décembre à 
13 h, à l’activité virtuelle 
« Pure’elles », une rencontre de 
discussion, de soutien et d’en-
traide. Au lieu de se désinfec-
ter avec du gel antimicrobien 
« Purel », on vient se nettoyer 
la tête, le cerveau ! On s’épure 
le cœur ! On profite de cette 
occasion pour faire le ménage 
dans le comment ça va du mo-
ment. Il faut s’inscrire en appe-
lant au Centre (450 263-1028) 
pour participer.

BRÈVES COMMUNAUTAIRES

0046285

0048590

LE CONFORT
À LONGUEUR D’ANNÉE !

Les plus grandes marques
en chauffage et climatisation
pour plus de confort, de
performance, de fiabilité et
d’économie d’énergie

Les garanties les plus
solides sur le marché

Des produits éligibles
aux subventions et
aides financières
gouvernementales

Des programmes de rabais
aux consommateurs

70, RUE MARTIN, GRANby 450.777.3933 refrigerationlt.com
Lincence R.B.Q.: 8004-4563-63Lincence R.B.Q.: 8004-4563-63

Éric LabbÉ et
roberto MarineLLi,
propriÉtaires

Nous offrons des solutions
sur mesure selon vos besoins!

en accessoires de salle de bain et cuisine

#1

plomberiesabourin.com
Visitez notre salle de montre au 632 Dufferin, Granby

450 372-1138

en accessoires de salle de bain et cuisine

#1
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Félicitations à tous les partici-

pants de novembre. Madame Julie 

Lapointe, Granby et madame 

Diane Brassard gagnent le prix 

offert par le journal La Voix de 

l’Est/Plus.

Au CRIF, la gagnante est Mari-

nette Mbaikorou.

Les gagnants pourront choisir 

leur livre au Centre Alpha situé 

au 125, rue Principale (sous-sol 

de l’église Sainte-Famille). Télé-

phone et télécopieur 450-378-9788. 

Merci à La Voix de l’Est/Plus, qui 

agit comme commanditaire, ainsi 

qu’aux Chevaliers de Colomb, 

conseil 9842.

Voici le corrigé de novembre.

Rendez service sans attendre de retour

Très souvent, consciemment ou pas, nous attendons quelque chose 
des autres, surtout quand nous leur avons rendu service. « J’ai nettoyé la 
salle de bains, elle peut bien ranger la cuisine. » « Je me suis occupé du 
chien la semaine dernière, elle pourrait se porter volontaire pour cette 
semaine. » Nous semblons tenir un compte exact de nos bonnes actions, 
comme si nous avions oublié l’adage selon lequel « donner est une récom-
pense en soi ».

Rendez service, point final. Vous y gagnerez en sérénité. De même que 
l’activité musculaire sécrète dans votre cerveau de l’endorphine, vos actes 
de générosité libèrent l’équivalent émotionnel de cette substance. Là est 
votre récompense, dans la conscience d’avoir accompli une bonne action. 
Abstenez-vous également de répandre aux quatre vents la nouvelle de 
votre bienveillance…

Malheureusement, notre attente de réciprocité vient tout gâcher. Elle 
brouille nos sentiments positifs, nous place en situation de frustration. La 
solution ? Guettez les pensées du type « je veux quelque chose en retour » 
et rejetez-les. En l’absence de ces interférences, vos sentiments positifs 
régneront en maîtres.

Réfléchissez à un vrai service à rendre et n’espérez rien en retour de la 
personne que vous allez aider. Essayez de percevoir les effets que ce geste 
gratuit produit en vous. Avec de la pratique, vous découvrirez que cette 
sensation est en elle-même la plus belle des récompenses.

(Source : Ne vous noyez pas dans un verre d’eau, Richard Carlson)

— PHOTO 123RF

Vous pouvez
sourire

58, rue St-Antoine Sud, GrAnby
450 378-1966

GrAnby58, rue

MArion
bélAir d.d.

Hélène
PicArd d.d.

• Première consultation gratuite
• SERVICE D’URGENCE

Stabilité, confort et esthétique
Fabrication et réparation de prothèses

dentaires complètes, partielles et sur implants

Marion Bélair d.d.

66, rue Court,bureau 214,Granby
4 5 0 9 9 1 - 4 1 1 7

www.CliniquePodiatriqueGranby.ca

Placez vos pieds entre bonne mains!

- Orthèses plantaires sur mesure - Ongles incarnés, callosités

- Douleurs pieds, genoux, dos - Verrues plantaires

** Pour enfants et adultes

Le podiatre : le professionnel de confiance pour la santé des pieds

Membres de l’Ordre des
podiatres du Québec

Dre Geneviève
Payette,
podiatre

callosités

Membr
podiatr

Dre Stéphanie
Blum,
podiatre

Couvert par la majorité des régimes d’assurance privés. Aucune référence médicale nécessaire.

PRÊT DE CONTENEURS
+ contenants

SERVICE DE
RAMASSAGE POUR
GROS VOLUME

ACHAT DE MÉTAUX
FERREUX ET
NON FERREUX

Lundi au vendredi

7h30-17h00metauxdoucet.com

Lundi au vendredi

8h00 à 17h00

Samedi

8h00 à 12h00

0048867

0048815

0049638
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ISABEL AUTHIER

isabel.authier@lavoixdelest.ca

GRANBY — Elle a 20 ans, plein 
de talent et un imaginaire hors 
de l’ordinaire. Jinny, de son nom 
d’artiste, apprivoise doucement 
le fanzine, un univers encore bien 
peu connu en dehors des grands 
centres.

Mais d’abord une explication pour 
mieux comprendre ce dont il est 
ici question. « Un fanzine, c’est une 
publication, sur n’importe quel 
sujet, à compte d’auteur. Ça peut 
être de la littérature, de la photo, de 
la cuisine... C’est tellement vaste ! 
En fait, l’essence du fanzinat, c’est 
de publier quelque chose avec les 
moyens du bord. Parfois, c’est fait 
avec peu de choses, mais parfois, 
ça peut être très inspiré. La limite, 
c’est où tu veux aller. Ça peut 
même devenir de petites œuvres 
d’art », affirme Simon Bossé, le 
directeur artistique de la Brasserie 
Dunham, qui en connaît un bout 
sur le sujet.

Il baigne dans ce monde un peu 
marginal depuis des années, ce qui 
explique l’ampleur de son réseau 
de contacts. Il constate que « plus 
tu te rapproches de Montréal, 
plus il y a d’amateurs de fanzine » 
comme lui.

C’est donc avec un plaisir évi-
dent qu’il a accepté de devenir 
le mentor de Jinny, à l’invitation 

des responsables du programme 
Jeunes Volontaires Montéré-
gie. « Dans le cadre de ce projet, 
Jinny avait l’intention de publier 
un recueil de bandes dessinées. 
J’ai été très impressionné par son 
talent indéniable. Mon rôle, c’était 
de mettre mes connaissances à sa 
portée. J’ai trouvé ça vraiment l’fun 
de lui apprendre des petites choses 
que je tenais pour acquises, mais 
qui étaient pertinentes pour elle. 
Ç’a été un partage de savoir. »

FOOL

C’est donc Simon qui a suggéré 
à Jinny de joindre la scène du fan-
zine, au lieu d’attendre et d’espérer 
l’aval d’un éditeur. D’où la publica-
tion de Fool, un ouvrage en couleur 
de 36 pages mettant en vedette les 
cinq personnages du Sad Squad 
imaginé par la jeune femme.

« J’ai attribué 
beaucoup de 
mon vécu à mes 
personnages. Ça m’a 
permis de m’évader 
et de m’exprimer. »

 — Jinny

« J’ai commencé à dessiner à 
10 ans. J’étais une enfant dans ma 
bulle. Ces personnages ont été 
créés il y a longtemps. Ils ont 18 ans 

et vivent dans un monde où chacun 
est la pire version de lui-même. 
Avec leur personnalité propre, ils 
s’entraident pour devenir de meil-
leures personnes. C’est à la fois gore 
et cute... », glisse Jinny, qui refuse de 
dévoiler son vrai nom et préfère ne 
pas trop montrer son visage. 

«  J ’ai  attr ibué beaucoup de 
mon vécu à mes personnages. 
Ça m’a permis de m’évader et de 
m’exprimer. »

Grâce au programme Jeunes 
Volontaires, elle a pu, durant dix 
mois, se consacrer à son art et voir 
naître cet ouvrage. Elle rêve main-
tenant de faire découvrir son uni-
vers au public et de vivre du dessin. 
D’autres fanzines verront le jour, 
c’est certain. 

En attendant, Simon Bossé ne se 
contente pas de lui prodiguer des 
conseils, il l’aide concrètement à 
vendre son ouvrage sur sa plate-
forme de vente en ligne millepu-
tois.bigcartel.com. 

En temps normal, le duo aurait 
également participé, ce mois-ci, à 
la foire Expozine de Montréal, qui 
aurait constitué une belle vitrine 
pour Fool. « C’est dommage, mais 
c’est partie remise ! Mon souhait, 
c’est que ce recueil fasse voyager 
un peu son dessin. Si je peux l’ai-
der, ça me fait plaisir. »

« Je ne sais pas ce que j’aurais fait 
sans Simon ! » lance d’ailleurs sa 
protégée, dont on peut voir le tra-
vail sur le lien suivant : www.insta-
gram.com/sadsquad_art

JINNY DANS L’UNIVERS DU FANZINE

Un aperçu de son fanzine Fool — IMAGE FOURNIE

L’artiste granbyenne Jinny — PHOTO FOUNIE

Le CLD recrute!
Nous sommes à la recherche de deux (2) conseiller(ère)s
en développement économique qui soutiendront les
entreprises, à différents niveaux, dans leurs projets d’af-
faires.

Tu es une personne proactive, créative et qui cherche un milieu stimulant? Mets à profit ta tête et
ton cœur au service des entreprises de la région de Brome-Missisquoi en joignant les rangs de
notre magnifique équipe de travail.

Nous t’offrons de vivre une expérience qui te permettra de te réaliser et de donner un sens à ton

travail. Joins-toi à notre équipe dynamique!

CONSEILLER(ÈRE) EN
DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

Nature De La foNCtioN
Dans un contexte où les enjeux demandent aux entreprises de revoir leurs pratiques d’affaires,
le CLD se dote de deux (2) nouvelles ressources afin de répondre encore mieux aux besoins des
entreprises.

Le (La) tituLaire Devra priNCipaLemeNt
• Démarcher les entreprises dans une perspective d’établissement de partenariats stratégiques;
• Accompagner les entreprises et organismes à titre de conseiller dans la réalisation et le
développement de leurs projets;

• Représenter le CLD et développer des partenariats auprès de différents partenaires et
organismes;

• Collaborer activement à mobiliser et outiller les entreprises à maximiser leur potentiel;
• Poursuivre l’acquisition d’intelligence et de connaissances en lien avec les défis reliés à la
main-d’œuvre et l’innovation;

• Participer activement à la réalisation du plan d’action de la Stratégie d’attractivité de nouveaux
citoyens et travailleurs de la MRC Brome-Missisquoi.

QuaLifiCatioNs Du poste eN bref
• Détenir un baccalauréat en administration, économie ou tout autre domaine connexe;
• Posséder une expérience minimale de cinq ans à titre de professionnel dans le secteur du
développement économique surtout;

• Avoir de très grandes aptitudes de démarcheur et à établir des liens de confiance, avoir de
l’entregent;

• Avoir de bonnes connaissances générales du monde des affaires, son langage et ses
tendances.

CoNDitioNs D’empLoi
• Selon l’échelle salariale du CLD incluant un programme d’avantages sociaux intéressant.

Pour consulter l’offre d’emploi en ligne : https://bit.ly/397Ibuj ou emploibm.ca

Les candidats (es) doivent faire parvenir leur curriculum vitae, avant 16 h, le 7 décembre 2020.
via courriel à spicard@cldbm.qc.ca

Semaine de travail du lundi ou vendredi 15 h jusqu’à la fin
Taux de rémunération 23.00 $ pour les 3 premiers mois et 23.50 $ par la suite

Nous exigeons :
Un permis de classe 1 valide.minimum 1- 2 ans d’expérience de conduite, excellent dossier de
conduite. aucun dossier criminel, prêt à passer un test de dépistage de drogues avant l’embauche.
Permis pour train roulier un atout avec rémunération plus élevée.

Nous offrons :
Salaires, horaires compétitifs, avantages sociaux, payé aux 2 semaines, primes de référence de
chauffeur, une équipe de répartition dynamique, bons uniformes et bottes de travail ainsi que bonus
d’entreprise.

Si vous êtes intéressé. venez porter votre C.V. en personne au
850 Vadnais à Granby ou soumettre à jobs@rosedale.ca

Seuls les candidats qualifiés avant l’expérience décrite seront considérés pour une entrevue.

CHAUFFEUR CLASSE I

avec expérience pour du travail régional...Nos gens c’est notre force

0050213

0051132
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AVIS DE DISSOLUTION

Prenez acte que la personne morale sans

but lucratif CENTRE D’INNOVATION ET

DE TECHNOLOGIES INDUSTRIELLES

DE GRANBY (CITIG) (NEQ 1145968351)

ayant son siège social au 1300, boulevard

Industriel, à Granby, province de Québec,

J2J 0E5, a déclaré son intention de deman-

der sa dissolution. Est produite à cet effet

la présente déclaration requise par les dis-

positions de la Loi sur la publicité légale

des entreprises. (RLRQ, c. P-44.1)

BARBEAU LACAILLE

Mme Louise - 1930-2020

Au Centre hospitalier de Granby, le 5 novembre 2020 à l’âge de 90 ans, est
décédée Mme Louise Barbeau, épouse de M. Albert Lacaille.
Elle laisse dans le deuil ses enfants : Johanne, Michel (Pascale Mauriège),
Francine et Christian (Linda Ouellet). Elle laisse également sa petite-fille
Catherine (Sébastien Hamelin), son arrière-petit-fils Cédrick, sa belle-soeur
Noëlla Bienvenue (feu Fernand Lacaille) ainsi que ses neveux, nièces, autres
parents et amis.
La famille désire remercier sincèrement le personnel du CHG pour leur
dévouement et les bons soins prodigués.

La famille vous accueillera le vendredi 27 novembre de 19 h à 21 h 45 et le samedi 28 novembre
à compter de 9 h jusqu’à 10 h 30 au salon du COMPLEXE FUNÉRAIRE GIRARDOT & MÉNARD.
Les funérailles seront célébrées ce même samedi 28 novembre à 11 h en l’église St-Luc, suivies
de l’inhumation au cimetière Mgr Pelletier, rue Dufferin. Pour la sécurité de tous, le personnel de
Girardot & Ménard vous assure que les consignes de la Santé publique sont appliquées.
Le port du masque et la distanciation sociale sont donc obligatoires.
En guise de sympathie, un don à une association de votre choix serait grandement apprécié.
Formulaires de dons disponibles à la réception du complexe.

Pour fleurir la mémoiref

355, boul. Leclerc, Granby 450 372-2881 www.sublimefleuriste.com

Don

In Memoriam

Versez un don à la

mémoire de l’être cher

et aidez les victimes de

traumatismes crâniens.

www.fondationneurotrauma.ca

877 702-2662

f

Don

In Memoriam

Versez un don à la

mémoire de l’être cher

et aidez les victimes de

traumatismes crâniens.

www.fondationneurotrauma.ca

877 702-2662

FLORENCE TANGUAY

florence.tanguay@lavoixdelest.ca

À l ’approche du temps des 
Fêtes, Nancy Beauchamp a 
décidé  d’amasser des jouets 
u s a g é s  p o u r  e n s u i t e  l e s 
distribuer  à des famil les à 
faibles revenus, en espérant 
ainsi égayer leurs festivités. 

« Avec la COVID, c’est difficile 
pour tout le monde, mais Noël 
va être encore plus difficile pour 
certaines familles », fait valoir 
Nancy Beauchamp, propriétaire 
de la friperie Lily Fripouille, 
à  Granby.  Avec la fermeture 
de nombreux commerces et 

restaurants,  el le  s’ inquiétait 
du fait que certains parents ne 
seraient probablement pas en 
mesure d’offrir des cadeaux à 
leurs enfants, ce 25 décembre.

Mme  Beauchamp a eu l’ idée 
d’organiser une récolte de jouets 
usagés pour ensuite les distri-
buer à des familles de la région. 
Une fois décidée, elle n’a fait 
ni une, ni deux, et elle a lancé 
un appel à tous sur Facebook, 
où elle demandait des dons de 
jouets de toutes sortes, pour les 
bébés comme pour les enfants 
de 12  ans. « Je n’ai pas pris le 
temps de réfléchir, admet-elle 
en riant. Je n’avais pas d’attentes, 
j’ai lancé ça dans les airs en me 
disant que je ferais avec ce que 
j’aurais. »

« Pour ce qui est de 
la distribution, soit 
les gens passeront 
sur rendez-vous ou 
c’est moi qui vais aller 
porter les jouets sur 
leur paillasson. »

 — Nancy Beauchamp, propriétaire 
de la friperie Lily Fripouille

Les réponses positives ne se 
sont pas fait attendre longtemps. 
En effet, plusieurs personnes ont 
rapidement montré leur intérêt 
à remettre des jouets pour que 
cette initiative soit une réussite. 
« Je suis agréablement surprise, 
mais pas si surprise que ça en 
m ê m e  t e m p s,  ré v è l e  Na n c y 
Beauchamp. Je savais très bien 
qu’il y en avait qui réagiraient à 
cette demande. »

LOGISTIQUE

L e s  p e rs o n n e s  i nté re ss é e s 
à  f a i re  u n  d o n  o nt  ju s q u ’au 

15  décembre pour aller por-
ter poupées, casse-têtes, blocs, 
livres ou jeux de société chez 
Lily Fripouil le.  S’ i l  n’est  pas 
possible pour les bienfaiteurs 
de se déplacer, la propriétaire 
offre même d’aller chercher les 
jouets. « Quand je fais quelque 
chose, je ne le fais pas à moitié », 
justifie-t-elle.

La pandémie étant toujours 
bien présente, l’instigatrice de 
cette initiative a dû mettre en 
place une logistique rendant le 
tout sécuritaire. Tous les jouets 
reçus passeront une période de 
quarantaine dans un garage, 
avant d’être bien nettoyés, puis 
emballés. « Pour ce qui est de 
la  distr ibution,  soit  les  gens 
passeront sur rendez-vous ou 
c’est moi qui vais aller porter 
les jouets sur leur paillasson », 
détaille Mme Beauchamp, qui a 
songé à chaque détail.

S i  c e  s o n t  l e s  e n f a n t s  q u i 
seront davantage gâtés par ce 
projet,  les parents ne seront 
pas en reste. La propriétaire de 
Lily Fripouille compte deman-
der aux artisans qui exposent 
leurs produits  à  la  boutique 
d ’o f f r i r  u n  p e t i t  q u e l q u e 
chose qui  pourra être  remis 
aux parents. Le beau-père de 
Mme Beauchamp s’est aussi por-
té volontaire pour aller acheter 
des denrées qui seront jointes 
aux jouets des enfants, dans le 
but d’agrémenter le repas de 
Noël.

«  Je  v a i s  a u s s i  p re n d re  l e s 
noms de toutes les personnes 
qui ont donné et je vais faire 
tirer au sort une carte-cadeau 
de 50 $ à dépenser à la  bou-
tique », complète Nancy Beau-
cha m p.  D e  c e tte  f a ç o n ,  e l l e 
s’a ssu re  q u e  t o u t e s  l e s  p e r-
sonnes ayant donné, dans le 
cadre de son projet, aient une 
chance de recevoir à leur tour.

Une récolte de jouets usagés pour Noël 

Nancy Beauchamp récolte actuellement des jouets usagés qu’elle souhaite 
remettre à des enfants issus de familles défavorisées pour Noël. — PHOTO JULIE 

CATUDAL
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BILLIE-ANNE LEDUC
billie-anne.leduc@lavoixdelest.ca

Des amoureux du patrimoine 
se sont mobilisés pour venir à 
la rescousse du perron de l’église 
de Saint-Jean-Baptiste de Rox-
ton Falls, qui s’effrite de telle 
sorte qu’ils ont dû en interdire 
l’accès à certains endroits.

Afin d’amasser des fonds pour 
restaurer le perron, ce groupe 
de personnes a mis sur pied une 
campagne de financement avec 
la vente de masques fabriqués à 
la main par des artisanes de la 
région.

« Un certain montant a déjà 
été amassé grâce aux dons des 
paroissiens, qu’on remercie, rap-
porte Evelyne Girardot, marguil-
lière de la fabrique de l’église de 
Saint-Jean-Baptiste et membre 
fondatrice du regroupement. 
On voudrait élaborer un perron 

qui se rapproche de celui qu’il y 
avait à l’origine. »

SYMBOLE DE ROXTON FALLS
L’église de Roxton Falls a été 

bâtie entre 1862 et 1877 selon 
les plans de l’architecte Victor 
Bourgeau, ce dernier ayant été 
également l’architecte de l’église 
Notre-Dame de Montréal. À l’ori-
gine, le perron était en bois, puis 
a été reconstruit en béton.

« Sur les photos d’époque, on 
voit des mariages avec beaucoup 
d’invités qui se tiennent sur le 
perron. Il  a donc été décidé, 

en 1957, de refaire un perron 
plus grand, en ciment, avec des 
balustrades. »

Evelyne Girardot, revenue dans 
la région depuis un an après avoir 
fait sa carrière à Québec, rappelle 
l’importance de l’église, qui figure 
sur le logo de la municipalité. 
« Le clocher qui dépasse, c’est la 
première chose que tu vois en 
entrant dans le village. »

L’estimation des coûts pour la 
réfection du perron en 
béton tourne autour de 
75 000 $, et s’il est refait 
en bois, comme à l’ori-
gine, les coûts sont esti-
més à 40 000 $.

COLLECTE 
D’ARTEFACTS

Mme Girardot et les cinq 
a u t re s  p e r s o n n e s  q u i 

ont fondé le groupe Patrimoine 
Roxton Falls, en janvier dernier, 
sont des passionnés d’histoires 
et d’archives. Depuis janvier, 
d’autres personnes partageant 
leur passion se sont jointes au 
groupe.  Leur mission est  de 
conserver le patrimoine pour 
les générations présentes et 
futures, rapporte la marguillière, 
qui s’occupe des finances et de la 
gestion de la paroisse.

Ainsi, non seulement veut-il res-
taurer le perron de leur église, mais 
le regroupement souhaite recueillir 
les documents ou autres artéfacts 
et témoignages du passé, pour 
« conserver la mémoire vivante ». 
Par exemple, Patrimoine Roxton 
Falls a hérité de documents sur 
l’historique du téléphone, et peut 
ainsi voir comment, à l’époque, 
une ligne téléphonique était par-
tagée par tout un rang. « Les gens 
pouvaient écouter les conversa-
tions des autres ! »

En plus de la vente de masques, 
Patrimoine Roxton Falls mettra 
sur pied, début décembre, le pro-
jet « Si Roxton m’était contée ». 
Ce projet « permettra la numéri-
sation des documents d’archives 
que les gens vont nous apporter 
et de les mettre en valeur. On 
voudrait faire des témoignages 
vivants avec caméra, et exposer 
des documents. On veut mettre 
en lumière les traditions et évé-
nements du passé de Roxton Fal-
ls ». Par exemple, la collecte de ces 
artéfacts et témoignages mènera 
à des publications et au montage 
d’une exposition post-covid.

Des masques aux couleurs de 
Noël sont maintenant disponibles 
au coût de 12,50 $ l’unité, ou deux 
pour 20 $. On peut se les procurer 
dans les commerces de Roxton 
Falls, ou au kiosque devant le Mar-
ché Tradition Rochette, le samedi 
5 décembre à partir de 10 h 30.

PATRIMOINE ROXTON FALLS

À la rescousse du perron de l’église

Des amoureux du patrimoine se sont mobilisés pour venir à la rescousse du 
perron de l’église de Saint-Jean-Baptiste de Roxton Falls. — PHOTO FOURNIE

Afin d’amasser des fonds pour restaurer le perron, ils ont mis sur pied une 
campagne de financement de vente de masques fabriqués par des artisanes 
de la région. — PHOTO FOURNIE

Patrimoine Roxton Falls 

souhaite également 

mettre en lumière les 

traditions et événements 

du passé de Roxton Falls
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Pas moins de 17 des 19 porte-couleurs 
de la formation juvénile discutent avec 
des équipes de niveau collégial

MICHEL TASSÉ
michel.tasse@lavoixdelest.ca

La saison très particulière de 
football scolaire est terminée 
pour les joueurs des équipes de 
la région, mais pas pour les res-
ponsables. À J.-H.-Leclerc, Marc 
Gagnon et Iannick Beauchamp 
travaillent fort afin de « placer » 
leurs joueurs au niveau collé-
gial. Et clairement, leurs efforts 
portent fruit.

L e s  I n c r o y a b l e s  j u v é n i l e s 
avaient 19 finissants cette sai-
son. Et pas moins de 17 d’entre 
e u x  d i s c u t e n t  a c tu e l l e m e n t 
avec des équipes collégiales. En 
moyenne, les joueurs en question 

ont chacun six propositions sur la 
table. Mieux encore, trois en ont 
plus d’une douzaine !

« On est très contents, explique 
Marc Gagnon, responsable du pro-
gramme de football à J.-H.-Leclerc. 
Honnêtement, on a une cuvée 
exceptionnelle de finissants cette 
saison et on s’est dit qu’il fallait 
tout faire pour les aider à graduer, 
d’autant plus qu’ils ont eu moins 
de possibilités de se faire voir cette 
année pour les raisons que l’on 
sait. Alors, on s’est retroussé les 
manches et on a essayé d’innover. »

Innover, dans ce cas-ci, voulait 
dire monter un dossier complet sur 
chacun des finissants : biographie, 
résultats scolaires, faits saillants 
en vidéo, matchs complets dispo-
nibles sur demande et quoi encore.

« On a reçu des félicitations pour 
notre travail, reprend Gagnon. 
Mais on ne fait pas ça pour se faire 
féliciter, on le fait pour les jeunes. 

Ils défendent nos couleurs, ils se 
défoncent pour le logo, ils méritent 
qu’on les aide à aller le plus loin 
possible. »

Gagnon et Beauchamp ne se 
gênent pas pour utiliser leurs 
contacts afin d’aider leurs joueurs 
à poursuivre leur cheminement au 
football et dans leurs études.

«  I a n n i c k  [ q u i  d i r i g e  l e s 
Incroyables juvéniles, NDLR] a 
coaché à tous les niveaux depuis 
20 ans et moi, ça fait 17 ans que je 
suis impliqué dans le football. On 
a de bonnes connaissances qui tra-
vaillent ici et là au Québec et si on 
peut en faire profiter nos joueurs, 
tant mieux ! »

Les cégeps intéressés aux joueurs 

des Incroyables viennent de par-
tout au Québec, de l’Outaouais à 
Rimouski, en passant par Montréal 
et Jonquière. Et plusieurs sont aus-
si en division I.

« Traditionnellement, on essayait 
de “vendre” nos joueurs aux cégeps 
situés aux alentours, comme Saint-
Jean, Drummondville et Sher-
brooke. Cette année, on a ratissé 
beaucoup plus large, on ne s’est 
pas fixé de limites. »

VOIR GRAND
Marc Gagnon a été nommé 

responsable du programme de 
football des Incroyables en août 
dernier. Et l’homme voit grand. 
Le programme demeure le plus 

crédible en région, mais Gagnon 
aimerait qu’il retrouve toutes ses 
lettres de noblesse du passé.

« On a de très belles possibilités 
à J.-H.-Leclerc, dit-il. Et j’espère 
que le dossier du terrain synthé-
tique sera relancé à un moment 
donné. Ça pourrait nous amener 
encore plus loin… »

Gagnon se met à rêver les yeux 
ouverts. Son plus grand souhait ? 
Que J.-H.-Leclerc ait son pro-
gramme sport-études en football.

« Est-ce que je rêve trop fort ? Je 
ne sais pas. Mais ce serait formi-
dable, ce serait fantastique. On 
a le bassin de joueurs, on a les 
compétences, il ne nous manque 
pas grand-chose. Il faut y croire. »

En demande, les joueurs des Incroyables

L’entraîneur en chef des Incroyables juvéniles, Iannick Beauchamp, prodiguant des conseils à un de ses joueurs. — PHOTO 

CHRISTOPHE BOISSEAU-DION

Responsable du programme de football à J.-H.-Leclerc, Marc Gagnon voit grand. — PHOTO JULIE CATUDAL
0050148
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JONATHAN GAGNON

jonathan.gagnon@lavoixdelest.ca

Thomas Cusson semble avoir 
fait le bon choix en décidant de 
quitter le système collégial qué-
bécois pour se joindre aux Ban-
dits de Brooks, dans l’Alberta 
Junior Hockey League (AJHL). 
Même si sa nouvelle équipe doit 
composer avec une pause de 
trois semaines en raison de la 
COVID-19, le natif de Cowans-
ville a connu tout un départ dans 
l’Ouest.

Alors que la majorité des joueurs 
de la Belle Province ne savent 
toujours pas quand ils pour-
ront reprendre l’action, Cusson 
a récolté une mention d’aide 
en deux matchs depuis le lan-
cement de la saison de l’AJHL. 
Il avait auparavant mené le cir-
cuit avec 8 buts en 10 rencontres 
préparatoires, en plus d’ajouter 
5 passes. 

« Je veux maximiser 
l’opportunité qui 
s’offre à moi ici, 
mais pour ça, il 
faut jouer. »

 — Thomas Cusson, ailier 

des Bandits de Brooks

D’abord placé sur la quatrième 
u n i t é  o f f e n s i v e,  Cu ss o n  e st 
désormais utilisé à gauche sur 
le deuxième trio ainsi que parmi 
la seconde vague en avantage 
numérique.

« Le coaching staff m’a donné 
la chance de me faire valoir et 
j’en ai profité », a résumé le petit 
attaquant de 5  pieds 7,  bien 
humblement. 

Après trois  saisons mémo-
rables au sein du programme 
de hockey de l’école secondaire 
Massey-Vanier, Cusson a cumulé 
77 points en 71 matchs réguliers 
avec le Boomerang du Cégep 
André-Laurendeau. Il se sentait 
cependant prêt à passer au pro-
chain niveau.

« Le calibre est clairement plus 

élevé dans l’Ouest. En plus d’ap-
prendre l’anglais, j’aurai plus de 
visibilité ici », a souligné l’athlète 
de 19 ans, qui espère être ensuite 
recruté en division 1 de la presti-
gieuse NCAA aux États-Unis. 

L’AJHL n’est effectivement pas 
à négliger malgré son statut 
« junior A ». À Brooks, Cusson 
côtoie désormais le défenseur 
Corson Ceulemans, considéré 
par plusieurs sites spécialisés 
comme un espoir de première 
ronde pour le prochain repê-
chage de la  LNH. Suivra-t- i l 
les traces de l’ex-Bandits Cale 

Makar, déjà un pilier de l’Ava-
lanche du Colorado ? 

«  Corson est  assez impres-
sionnant, il fait pas mal ce qu’il 
veut sur la patinoire. Il n’est pas 
encore majeur, mais il joue déjà 
comme un gars de 23 ans. »

LA COVID, ENCORE LA COVID

Th o ma s  Cu ss o n  e st  p l u t ô t 
bien intégré à son nouvel envi-
ronnement, notamment grâce à 
son co-chambreur, Ethan Lund, 
dont la mère est originaire du 
Québec. Il  filerait sans doute 
le parfait bonheur, n’eût été la 

COVID-19. 
Les Bandits vivent présente-

ment les dommages collatéraux 
de la pandémie. Ils ne rejoueront 
pas avant le 4 décembre puisque 
des cas positifs ont été rappor-
tés parmi leurs prochains adver-
saires, les Canucks de Calgary et 
les Eagles de Canmore.

« On commence à ressentir les 
effets de la COVID », a reconnu 
Cusson. 

« Je veux maximiser l’oppor-
tunité qui s’offre à moi ici, mais 
pour ça, il faut jouer. Je vais m’as-
surer de revenir en force. »

Lors de son passage à Massey-
Vanier, le Cowansvillois formait 
un trio d’impact aux côtés de 
Benjamin Corbeil, aujourd’hui 
avec l’Armada de Blainvil le-
Boisbriand dans la LHJMQ, et 
Joakim Bergeron, porte-couleurs 
des Inouk au niveau junior AAA. 
Cusson a certes obtenu moins de 
visibilité dans la région au cours 
des dernières années, mais il a 
lui aussi fait son chemin dans le 
milieu du hockey. 

« On se souhaitait le meilleur, 
donc c’est vraiment l’fun de voir 
où chacun est rendu. »

THOMAS CUSSON

L’ALBERTA, UN CHOIX PAYANT 

Originaire de Cowansville, Thomas Cusson a mené l’Alberta Junior Hockey League avec 8 buts en 10 rencontres préparatoires, en plus d’ajouter cinq passes. 

— PHOTO FOURNIE PAR LES BANDITS DE BROOKS
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